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Asseyez-vous ici

Venez voir nos spéciaux 
du printemps et profitez 

^e nos taux de finance­
ment exceptionnels

VENTE

LOCATION

OU ICI...
■ a

OU ICI... OU ICI...

s

ta.-.
J? *;

§

OU ICI ou ici... ou là-bas!

K /'
VT,/

-s*'”
»

y*

Nous vous invitons à essayer un Kubota... sans obligation. Pour 
plus de détails, communiquez avec votre concessionnaire.

*Sur approbation de crédit chez Kubota Canada Liée 25% de comptant requis. Offre d’une durée limitée.

350 Raygo,
La Présentation

(sortie 123, autoroute 20)
St-Hyacinthe

La Présentation 796-2966
St-.. . . . . . . . . 778-6013
" ' ’ 875-3988
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Une reconnaissance

Personnalité du Courrier d'affaires

M. Pierre Dionne... dans la lignée des Casavant
(VT)- Depuis plus de quinze uns, M. Pierre Dionne occu­

pe le poste de président de Cusuvunt Freres, de Suint-Hya­
cinthe; il u su perpétuer lu tradition de ce fabricant d'or­
gues, le plus important sinon le tout premier au monde.

M. Pierre Dionne président et chef des opérations de Casavant depuis plus de quinze ans.

Quand il parle de son en­
treprise, M. Pierre Dionne, 
nommé la personnalité du 
Courrier, l'appelle "chez- 
nous". C'est dire l'attache­
ment qu’il a développé au fil 
des ans.

"Ce fut tout un change­
ment quand je suis arrivé ici; 
se souvient-il; je quittais les 
Hautes Études commerciales

ou j'occupais, depuis 1973, le 
poste de directeur adjoint à 
l'administration, l'étais habi­
tué a gestionner et suivre un 
budget établi en début d'an­
née. le me retrouvais sou­
dain a la tète d'une entrepri­
se ou j'avais à respecter la 
profitabilité, et a produire 
des états financiers à tous les 
mois."

Pourquoi avoir 
quitté un poste où 
il côtoyait les hau­
tes directions d'uni­
versités pour se re­
trouver à la tète 
d'une entreprise 
privée comptant 
quelque 75 em­
ployés?

"Depuis dix ans, 
explique-t-il, j'oeu­
vrais dans l'entre­
prise publique, et je 
voulais retourner a 
l'entreprise privée; 
c'est comme cela 
que je me suis re­
trouvé a la direc­
tion générale de 
l'entreprise que pré­
sidait alors M. Ber- 
tin Nadeau.”

Aujourd'hui, M. 
Nadeau assume le 
poste de président 
du Conseil et chef 
de la direction, et 
M. Dionne est pré­
sident et chef des 
opérations.

Monsieur Dionne 
Né a Verdun en 

1936, M. Pierre

Dionne obtient sa licence en 
sciences commerciales de 
l'École des Hautes Études 
commerciales, en 1964.

De 1964 a 1967, il est à 
l'emploi du Groupe Alcan. 
De 1967 a 1968, il travaille 
comme analyste senior a la 
Société Radio-Canada.

Par la suite, il devient di­
recteur des projets adminis­
tratifs au Sendee de l'infor­
matique a la Commission 
des Écoles catholiques de 
Montréal, poste qu'il occupe 
jusqu'en 1971.

De 1971 à 1973, M. Dion­
ne est directeur du Service 
des systèmes et méthodes, au 
ministère des Affaires socia­
les. Durant cette période, il 
participe étroitement avec les 
sous-ministres à l'élaboration

des lois et de leur mise en ap­
plication. Il dirige alors une 
équipe comprenant quatre 
chefs de divisions, trente pro­
fessionnels et autres fonc­
tionnaires et agents de bu­
reau.

De plus, il est professeur 
aux cours du soir à l'École 
des Hautes Études commer­
ciales, de 1966 à 1971.

En 1973, M. Dionne est 
nommé directeur adjoint à 
l'administration, à l'École des 
Hautes Études commerciales, 
poste qu'il occupe jusqu'en 
1978. Éntre autres, son tra­
vail consiste à planifier le dé­
veloppement des ressources 
en harmonie avec les déve­
loppements pédagogiques; 
assurer des services de quali­
té dans les secteurs des finan­
ces, comptabilité, budgets,

personnel, achats, entretien, 
et autres.

Il se joint enfin à la Socié­
té Nadeau en 1978. Il occupe 
aujourd'hui le poste de prési­
dent de Casavant Frères et 
siège au Conseil d'adminis­
tration de l'entreprise.

De toutes ses préoccupa­
tions, depuis qu'il dirige l'usi­
ne, M. Dionne retient son ap­
proche avec les employés, 
mais aussi le souci et l'im­
portance île renouveler le 
personnel dans la pure tradi­
tion de Casavant.

"Les machines peuvent 
partir et être remplacées; 
mais chez nous, tout repose 
sur la connaissance de nos 
employés; d'où l'importance 
de veiller à la protection de 
la culture d'entreprise. Chez 
nous, c'est important!"

Casavant, le chef de file dans la fa­
brication d'orgues en Amérique, 
avance avec fierté M. Dionne.
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A l'aube de ses 115 ans

Casavant, le plus important 
facteur d'orgues au monde

(VT) - L'origine de l'entreprise Casavant Frères, créée en 
1879 par Claver et Samuel Casavant, est habituellement 
associée à la "légende" d'un forgeron de Saint-Hyacinthe 
qui s'improvisa facteur d'orgues, Joseph Casavant, père 
des deux fondateurs de la firme maskoutaine aujourd'hui 
plus que centenaire.

Bien que l'exemple pater­
nel puisse paraître un élé­
ment essentiel dans la déci­
sion des deux fils de choisir 
la profession d'organier, la 
naissance de l'entreprise en­
core très active de nos jours, 
est l'oeuvre originale de 
ceux-ci.

L'héritage de Joseph Casa­
vant a certes fourni le capital 
initial, mais les assises tech­
nologiques de Casavant Frè­
res sont le fruit de l'appren­
tissage et de la recherche des 
deux hommes de la seconde 
génération.

Ces propos sont emprun­
tés de Laurent Lapointe, au­

teur de "Casavant Frères li­
mitée -1879-1979".

Brièvement, on peut souli­
gner que les deux frères Cla­
ver, puis Samuel ont séjourné 
un certain temps en France 
pour s'initier à la facture 
d'orgues. À leur retour, un 
différend avec Eusèbe Bro­
deur a poussé les deux frères 
à fonder leur entreprise.

C'était le début d'une ère 
de prospérité, et au fil des an­
nées, Casavant a maintenu 
sa réputation.

Au chapitre de la facture 
d'orgues, Casavant s'est illus­
trée principalement par la

pédale de combinaisons 
ajustables sorties des ate­
liers grâce à la collabora­
tion du dr Sallustre Du­
val. Le nom Casavant est 
considéré parmi les chefs 
de file de l'électrification 
de l'orgue à la fin du 
XIXe siècle et en ce do­
maine leur technique fut 
continuellement à 
l'avant-garde de ce mou­
vement.

Une simple visite "gui­
dée" avec M. Pierre Dion­
ne, président et chef des 
opérations, au siège so­
cial de Casavant, permet 
de revoir toute l'histoire 
de cet illustre facteur 
d'orgues.

L'édifice était la rési-
Vue d'un "squelette" d'orgue avant que les ébénistes n'y 
ajoutent les pièces de chêne.

1 il1

dence familiale des Casa- ~ ..........
vant. En entrant, on devine ses armoires et sa huche a toutes les pièces habituelles, 
facilement la cuisine, avec pain très bien conservées, et Le tout a été converti en bu*
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Etablie à Saint-Hyacinthe en 1958, Kimberly-Clark Inc. demeure 
depuis trente-cinq ans l’un des chefs de file de la vie industrielle de 
la région de Saint-Hyacinthe.
Sa croissance constante, son très bas roulement de personnel, 
sa stabilité et ses excellentes relations employés/gestionnaires 
en ont fait l’un des employeurs les plus appréciés 
du territoire maskoutain.

Hucats A
,1 * j*!* »

urmEl'

Le bien-être des employés, 
le respect des clients et la 
qualité des produits et des 
services sont les trois 
valeurs fondamentales sur 
lesquelles est basée la 
philosophie de gestion de 
Kimberly-Clark Inc.

Kimberly-Clark 3000 rue Cartier, Saint-Hyacinthe, Québec, Canada J2S 7C3
(514)771-5000
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reaux, du rez-de-chaussée au 
premier étage.

Pendant une trentaine 
d'années, d'ailleurs, une des 
pièces a hébergé une Caisse 
populaire Desjardins.

En se rendant dans les dif­
férentes parties attenantes, 
lieu de fabrication des or­
gues, on découvre les ajouts 
que l'entreprise a effectués, 
selon les besoins, au fil des 
ans.

Les murs parlent... les

planchers surtout. Le temps y 
a laissé ses empreintes. 
Quant aux ouvriers, ils tra­
vaillent dans un silence qua­
si religieux; respectueux à 
l'égard sans doute pour ces 
pièces qu'ils façonnent, com­
posantes du prochain orgue 
qui, terminé, prendra lu di­
rection d'un lieu saint.

Du côté contrats, tout se 
porte bien. Casavant Frères 
s'apprête à mettre en branle 
le plus important chantier en 
Amérique du Nord. Il s'agit

d'un contrat de 3,4 millions 
de dollars pour lu Broadway 
Baptist Church, à Fort Worth, 
au Texas. 11 s'agit de l'opus 3 
750, c'est-à-dire, le 3 750e or­
gue à sortir de l'atelier depuis 
sa fondation.

Casavant constitue certes 
une institution!

Même s'il s'agit en réalité 
d'une petite entreprise quand 
elle est située dans le monde 
des affaires contemporaines, 
“la stature de la maison au­

torise son classement parmi 
les géants de la facture d'or­
gues, écrit justement M. Lau­
rent Lapointe.

“L'entreprise muskoutuine 
suit les méthodes modernes 
de gestion, mais elle fait éga­
lement partie de deux mon­
des d'organisation du travail 
à cause de la nature de son 
produit qui lui impose des 
pratiques artisanales et limi­
te à un certain seuil son en­
trée dans le monde industria­
lisé hautement mécanisé (...)

Chez Casavant, le terme tra­
dition n'est pas superficiel et 
lié à quelque rappel d'une 
gloire passée, il représente un 
élément fondamental de la 
dynamique de l'entreprise", 
conclut M. Lapointe.

Et M. Pierre Dionne de 
conclure: “Si je regarde les 
compétiteurs qui ont pris ra­
cine, surtout dans la région 
muskoutuine, force m'est de 
constater que la maison Ca­
savant est sans conteste 
l'université de l'orgue".

Mm* S
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Au premier plan, la maison familiale des Casavant, convertie 
maintenant en siège social, et au deuxième plan les parties attenantes

hébergeant les ateliers
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VERRIER
PAQUIN
Comptables agréés

l! 1 225, rue Des Cascades, Saint-Hyacinthe ■
Jean-Paul Girard C.A. yy4.ç2jj - J-800-46 J-9251 Claude Grégoire C.A.

MSoOCIG « _ _ _,. Mssocie
Télécopieur 774-0361

UNE EQUIPE IMPLIQUEE
NOS SERVICES 

Vérification:
compagnies: municipalités: 
commissions scolaires; 
institutions de santé et de 
services sociaux; etc.

Fiscalité et Taxes: 
consultation et planifica­
tion; demande de subven­
tion; planification successo­
rale; évaluation 
d’entreprise; évaluation 
immobilière.

Gestion:
acquisition, vente ou fusion 
d’entreprises; réorganisa­
tion de structures finan­
cières; assistance dans le 
financement; analyse de 
système comptable; con­
seillers en matière d’insol­
vabilité; administrateurs 
gestionnaires.
Informatique:
implantation de systèmes; 
traitement de données.

Laissez-nous nous occuper de vos affaires.

LES CONSULTANTS HEBERT & VERRIER LUE

AVEZ-VOUS 
UN PLAN D’AFFAIRES?

Vous voulez un outil de gestion conçu et pratique 
Connaissez-vous bien votre entreprise?
Avez-vous analysé:

- Votre secteur d’activité
- Votre clientèle
- Vos produits
- Votre mise en marché
- Le personnel de direction
- Votre processus de production 

Avez-vous des prévisions financières?

LES CONSULTANTS HÉBERT & VERRIER
LTEE ont des spécialistes qui peuvent vous assister dans 
l’élaboration d’un plan d’affaires.

_____________ Pour des conseils judicieux
André Verrier, 

C.A. LL.L

Stephen Bray, C.A.
Jean Lasselle, 

B.A.A.

Claude Beaudoin 
M.B.A.

Jacques Brien. 
M.C.

' 514-774-5459 819-477-6311
St-Hyacinthe Drumniondvillc Longueuil Sorti Nicolct Ville de Bétancour <\#
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Hommage
Après 25 années d'histoire

Le Cégep n'est pas encore à son apogée
(PB) - Si les débuts furent relativement humbles, en 

1968, alors que s'amorçait la réforme de l'éducation au 
collégial, le Cégep de Saint-Hyacinthe connaît depuis 
quelques années une véritable poussée de croissance qui 
n'est pas encore terminée selon les dirigeants de l'institu­
tion.

C'est d'abord dans des lo­
caux du Séminaire de Suint- 
Hyacinthe que le Collège 
avait installé ses pénates et 
on y dispensait les cours du 
nouveau système aux 762 
étudiants qui furent les pre­
miers inscrits au Collégial.

Mais dès 1975, l'institu­
tion déménageait dans de 
nouvelles installations sur la 
rue Boullé, accueillant du 
même coup plus de 1600 étu­
diants.

En ce temps-là, on parlait 
du “Cégep régional Bourg- 
chemin", une structure régio­
nale qui regroupait sous un 
même chapeau les collèges 
de Saint-Hyacinthe, Sorel- 
Tracy et Drummondville et 
ce, en vertu d'une résolution 
du conseil acceptant le prin­
cipe de la régionalisation. Le

nom retenu a été proposé par 
René Jetté, professeur d'his­
toire.

Il en fut ainsi jusqu'en 
janvier 1980 avant que cha­
que cégep prenne sa pleine 
autonomie et qu'on mette fin 
à cette superstructure, qui ne 
comportait pas que des in­
convénients, mais dont le 
principal défaut était sans 
doute de doubler certains ni­
veaux d'autorités, et partant 
de dépenses, tout en étant 
éloigné de la réalité des diffé­
rents campus.

Le Cégep Bourgchemin 
n'était plus et avait cédé la 
place au Cégep autonome de 
Saint-Hyacinthe.

Un nouveau départ
Après les inévitables ajus­

tements entraînés par ce

V' i
j'X.VjrîiJt-S

5583*
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Le Comité exécutif.- Le Cégep de Saint-Hyacinthe est administré par un conseil 
d'administration formé de représentants du milieu socio-économique et de l'éducation. 
Un Comité exécutif est ensuite formé, composé des personnes suivantes: assis, Ray-Marc 
Dumoulin, directeur général; Marcelle Gingras, présidente; Françoise Richer, directrice 
des études. Debout, Monique Pineault, Laval Dubé, Serge Larivière et /aida Roseberry. 
(Photothèque Le COURRIER)
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ST-HYACINTHE
Une façon de faire découvrir 

nos boutiques et magasins

Favoriser

l'entrepreneurship local,
. C'EST

FAVORISER
l'emploi

LOCAL.

çÇjakries
V—/brr ttvamvrrrTTST-HYACINTHE

Zellers, IGA, Hart, Jean Coutu, 
Banque Royale et plus de 70

André Lalonde Sports, SAQ., 
boutiques mode et services
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changement d'orientation, il 
aura fallu intégrer les person­
nels et acquitter les dettes, le 
Cégep a connu une phase de 
développement qui n'est pas 
encore terminée.

C'est d'ailleurs en octobre 
1984 que M. Ray-Marc Dumou­
lin accède au poste de directeur 
général; ce qui coïncide avec- 
une croissance remarquée de 
l'institution.

En octobre 1983, le ministre 
de l'Éducation de l'époque, Ca­
mille Laurin, annonçait l'im­
plantation pour l'année sui­
vante d'un Centre spécialisé en 
textile, reconnaissant du même 
coup l'importance stratégique 
de Saint-Hyacinthe dans le dé­
veloppement de ce secteur in­
dustriel.

Et par un juste retour des 
choses aussi, l'expertise déve-

Au fil des ans, cela s'est tra­
duit aussi bien par lu mise sur 
pied d'un service de l’Education 
des adultes détaché des services 
pédagogiques, le développe­
ment de services aux entrepri­
ses (SYNOR) qu'aux entrepre­
neurs (Concours: devenez en­
trepreneur). Et pendant ce 
temps, les installations du col­
lège (bibliothèque, piscine, 
gymnase) étaient mises en dis­
ponibilité pour la population 
maskoutaine à certaines condi­
tions et dans un cadre bien dé­
terminé. Tant et si bien qu'en 
1990, on parlait aussi de 150 
cours offerts a l'éducation des 
adultes. Pas surprenant dès lors 
qu'en 1993-94, on fasse men­
tion de 3 000 étudiants régu­
liers et de 7 000 inscrits a l'édu­
cation des adultes.

En 1992, Polytechnique ma-

V *»

Parmi les dernières acquisitions au Cégep, il y a le Cintech AA, 
un centre de transfert de technologies en agro-alimentaire. Sur 
la photo, dans l'ordre habituel, Bernard Aurouze, directeur du 
centre; le député Charles Messier, le directeur général du cégep 
Ray-Marc Dumoulin, le directeur de l'ITA Gilles Vézina et le 
maire Claude Bernier, de Saint-Hyacinthe. (Photothèque Le 
COURRIER)

loppee dans la région. On rem­
plaçait de la sorte l'ancien Ins­
titut des textiles qui avait fait 
la renommée de Saint-Hyacin­
the aux quatre coins du monde 
avant d'être ramené à une "op­
tion” au moment de la réforme 
scolaire.

En 1984-1985, on y créait un 
centre d'exposition, Expression, 
qui marqua en quelque sorte le 
rôle du cégep dans le dévelop­
pement culturel. C'est dans la 
foulée des succès remportés par 
ce centre que fut présenté et ac­
cepté, au Sommet économique 
de la Montérégie de 1987, Ex­
pression, au centre-ville de 
Saint-Hyacinthe.

Fin 1984, le Conseil des col­
lèges publiait un rapport sur 
l'avenir des cégeps, "Le Cégep 
de demain", qui a constitué un 
point tournant dans l'évolution 
du collège.

On y établissait entre autres 
choses que le Cégep, tout en 
étant au service des étudiants, 
devait être ouvert sur la collec­
tivité. Pas de dédoublement 
dans ses actions, mais une ou­
verture réelle.

nifeste son intention, a titre ex­
périmental a tout le moins, 
d’offrir la 1ère année du bacca­
lauréat en génie. Même chose 
pour le certificat de premier cy­
cle en ressources humaines of­
fert pur l'Université du Québec 
à Trois-Rivières.

L'UQTR possède une bran­
che active depuis plusieurs an­
nées a Saint-Hyacinthe; on par­
le d'une vingtaine de cours of­
ferts, d'environ 800 étudiants 
inscrits et d'une cinquantaine 
de diplômés par année.

Pour la session d'automne 
de 1994, il est question aussi 
d'une première année du bac­
calauréat de l'École des hautes 
études commerciales (HEC), de 
Montréal.

Depuis 1992, une phase en­
core plus active de développe­
ment a été amorcée. Il a fallu 
construire du stationnement, 
entreprendre la construction de 
nouveaux locaux aussi bien 
pour le Centre de textiles que 
pour le cégep régulier.

Dans la foulée du Sommet 
économique de la Montérégie, 
c'est aussi à Saint-Hyacinthe

O Si!?* I

CK
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Mini-téléphone 
cellulaire Sony:
En exclusivité chez

aj e»

URGENT

Mfflm
rW:

Pour un cellulaire portatif

Nokia 100

O Si!?* I

Bell Mobilité
Enfin libre

AUDIO+VI

2145 Ste-Anne
Voisin caisse pop Bourg-Joli 774-0433

Frais d'activation, frais 
annuels d'accès au réseau, 
frais d'mtérurbain et d'abonnés 
itinérants non-inclus. Taxes en sus.
AIR MILES MC International Holding N.V 
Bell Mobilité cellulaire Inc. usager inscrit. 
Offre disponible
chez tous les agents participants jusqu'au 
15 mai 1994.

LOUEZ OU ACHETEZ
votre Pagette

à partir 
de

95$
par mois

Pour tout nouvel abonné qui signe 
un contrat de 36 mois sur les tarifs
Bronze, Argent, Or ou Platine
6 MOIS D'OPTION WEEK-END ILLIMITÉ 
6 MOIS D’OPTION FACTURATION DÉTAILLÉE 
6 MOIS 0,OPTION CENTRE DE MESSAGES 
3 MOIS D’OPTION HORS POINTE 30

Pour tout nouvel abonné 
qui signe un contrat de 
12 mois sur les tarifs
Argent, Or ou Platine

► 3 MOIS D'OPTION HORS POINTE 60
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s» Hommage

L'homme derrière
les succès du Cégep

(PB)- D'entrée de jeu, Ruy- 
Murc Dumoulin, qui complè­
te son dernier mandat à titre 
de directeur du Cégep de 
Saint-Hyacinthe, accorde une 
large part du crédit des réali­
sations des dix dernières an­
nées en particulier aux per­
sonnes qui l'entourent et l'as­
sistent.

Ce n'est pas le travail d'un 
seul homme même, humilité

oblige, il a plutôt tendance à 
minimiser son rôle.

Pourtant, comme il le 
mentionnait dans une entre­
vue récente au Courrier d'af­
faires, sa plus grande réalisa­
tion a été de donner au Cé­
gep ses lettres de noblesse.

Convaincu qu'une gestion 
participative permettrait de 
grandes réalisations, il a été 
celui qui a permis que des

idées naissent, soient discu­
tées et évoluent pour produi­
re les résultats que l'on sait 
aujourd'hui.

Au cours de lu soirée du 
13 mai 1994, pour marquer 
en quelque sorte lu fin des 
festivités du 25e anniversaire 
du Cégep, un hommage par­
ticulier sera rendu à M. Du­
moulin.

Le CEGEP n'est pas...
(suite de lu page 7)

qu’a été implanté le centre spécialisé en agro­
alimentaire. Les discussions auront duré plu­
sieurs années pour faire en sorte qu'un 
consensus soit atteint au niveau local (enten­
te entre le cégep et l'ITA) pour mener le dos­
sier à terme au provincial. Le 23 mars 1993, 
on annonçait la mise sur pied du Centre d'in­
novation en technologies agro-alimentaires 
(CINTECH AA).

Depuis cette date, ces centres spécialisés

(textiles et agro-alimentaire) sont devenus 
des * centres de transferts technologiques".

Conclusion
Avec toutes ces activités, pas surprenant 

qu’il soit question de 3 500 élèves à l'ensei­
gnement régulier pour 1997!

Le Cégep de Saint-Hyacinthe a 25 ans et il 
n'a pas encore atteint son apogée; il est déjà 
un pilier de la communauté maskoutaine et 
son rayonnement ne pourra qu'être plus im­
portant dans l'avenir.

m
mm

7-- «a
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Après 10 années à la direction générale, et toute une car­
rière dans l'éducation, Ray-Marc Dumoulin se prépare à 
relever d'autres défis. (Photothèque Le COURRIER)

Les Services Financiers

Guy Duhaime
Cabinet de courtiers en assurance de personnes

Inc.

Régimes collectifs 

Assurance-vie et invalidité 

Assurance de partenaires 

Fonds d’investissements 

Régimes de pension agréés

Confiez vos besoins d'assurances 
à un cabinet qui possède une 
expertise solide en assurance

de personnes.

4860 rue Jacques Cartier 
Saint-Hyacinthe. J2S 8A3

Tél: (514)774-5751 
Montréal: (514) 875-3990

Sans frais: 1 -800-363-1042 
Télécopieur: (514) 774-3166

Guy Duhaime, A.V.C. 
Président

Planificateur financier
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J’ai fait peau neuve

Je parle aux décideurs et gens d’affaires 
que vous aimeriez compter parmi vos clients

Présentement vous me tenez dans vos mains

1 TMAouwt

Acton Vale
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Une distribution très ciblée

qui rejoint les gens

d’affaires de la région
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ASSURANCE
COMMERCIALE

/

L'assurance commerciale n'est pas une dépense. 
L'assurance commerciale est un investissement.

Investir dans la protection est une décision rentable. 
Rentabiliser une telle décision n'est pas toujours 

facile, le secteur de l'assurance commerciale 
étant complexe et en constante évolution.

Chez Langelier Assurances,o

nous tenons à assurer un rendement optimal à 
votre investissement. Seule une analyse approfondie 

de votre entreprise nous permet 
de prévoir efficacement 

vos besoins actuels et futurs.

Après tout, on distingue une bonne assurance 
d'une mauvaise dès la première 

réclamation...

LANGELIER
ASSURANCES 

VI V R E ASSURÉ

2500. boul. Casavant Ouest 
Saint-Hyacinthe Qc. J2S 7R8

773-8435

«s Hommage

Prix Eurêka 1993

Une année record 
pour la Bibliothèque 
T.A. Saint-Germain

(M.P)-L'événem e n t 
marquant de l'année a été 
sans contredit la remise 
du Prix Eurêka pur le mi­
nistère de la Culture, 
l'Union des municipalités 
et l'Association des direc­
teurs de bibliothèques pu­
bliques du Québec (AD1BI-

Prix Eurêka. Le directeur de la Bibliothèque T.A. Saint- 
Germain, M. Denis Boisvert, montre avec fierté le prix 
rattaché au titre de bibliothèque de l'année: une 
aquarelle de N. Lemire, artiste de l'Abitibi, qui sera 
accrochée dans l'entrée.

PUQ) à la Bibliothèque 
T.A. Saint-Germain pour 
"son nouveau service de 
référence et d'animation, 
pour l'excellence de ses 
prêts par usager et par ha­
bitant, pour son coût 
d'opération parmi les plus 
bas du Québec et pour la 
variété de ses services".

"Les critères suivants ont 
permis également à notre 
bibliothèque de recevoir ce 
prix d'excellence, de com­
menter le directeur, M. De­
nis Boisvert: lu variété de sa 
collection, l'augmentation 
de son prêt de 10% en 
1992, sa présence dans le 
milieu, l'implication de bé­
névoles à la gestion et 
l'agrandissement de ses lo­
caux."

En 1993, la Bibliothèque 
T.A. Saint-Germain a en ef­
fet prêté un nombre record 
de 396 156 documents, soit 
une moyenne de 10 docu­
ments per capita.

Au Québec, cite M. Bois­
vert, seulement trois muni­
cipalités de 25 000 habi­
tants et plus prêtent au-

delà de dix documents per 
capita. 11 s'agit de Pointe- 
Claire (17), Rouyn-Noranda

(13) et Boucherville (12). La 
moyenne provinciale se si­
tuait en 1992 a 6 prêts per

T’t'V’’

•Hmi!

Section des périodiques. Aménagée comme un salon, avec son puits de lumière, ses 
plantes vertes, et ses fauteuils moelleux, la section des périodiques, avec ses 222 titres, 
attire quotidiennement de nombreux lecteurs.
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Étage Adultes: Les fichiers de références avec tiroirs et fiches, 
pour trouver un livre, oubliez ça! Neuf terminaux de 
consultation ont pris la relève: 4 aux Adultes (photo), 3 à 
l'entrée et 2 aux )eunes.

capita.
Par ailleurs, la Ville de Saint- 

Hyacinthe se classe au 28e rang 
des villes les plus populeuses du 
Québec, et au 12e rang, au ni­
veau du nombre de documents 
empruntés par ses citoyens.

"Cette excellente performan­
ce, rappelle M. Boisvert, a 
d'ailleurs contribué a position­
ner la Ville de Saint-Hyacinthe 
au 4e rang du palmarès de la 
revue L'Actualité (avril 1993) 
au chapitre des loisirs."

Au niveau des coûts d'opéra­
tion, chaque prêt a représenté 
une dépense de 1,165 pour les 
contribuables maskoutains en 
regard de la subvention de la 
Ville. Il en a coûté 1 1,405 par 
tète a la Ville pour offrir un ser­
vice de bibliothèque publique à

ses citoyens.
"Les Maskoutains peuvent 

être fiers de leur bibliothèque 
municipale qui est considérée 
comme l'une des plus perfor­
mantes au Québec", reconnaît 
M. Boisvert qui dirige la biblio­
thèque depuis 10 ans (16 jan­
vier 1984).

Par la diversification de ses 
collections (au-delà de 107 000 
livres, 2 000 vidéocassettes, 1 
000 disques compacts) et ses 
nombreuses activités d'anima­
tion (expositions, conferences, 
ateliers, heure du conte, etc.), la 
Bibliothèque T.A. Saint-Ger­
main contribue également au 
bien-être de la collectivité et 
participe activement à son dé­
veloppement culturel et écono­
mique.

* VX

L'Heure du conte: L'animatrice Marie-Josée Normand (à 
gauche), accueille son groupe de jeunes pour l'Heure du conte 
du vendredi après-midi. Une initiative de la Bibliothèque fort 
prisée tant par les jeunes que les parents.

1968 *1993
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(/ajtj notre réyton ./

CEGEP DE
SAINT-HYACINTHE
3000, RUE BOULLÉ 
SAINT-HYACINTHE 
(QUÉBEC) J2S 1H9

______________________
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Hommage

L'histoire de la Bibliothèque

Du sous-sol de l'Hôtel de ville à l'autoroute électronique
(MP) - Depuis la fondation de la bibliothèque publique 

par "Les Amis de la Bibliothèque" en 1954 et le premier lo­
cal timidement octroyé par l'Hôtel de ville dans son sous- 
sol en 1958, l'histoire de la bibliothèque municipale s'est 
développée comme en accéléré, particulièrement depuis 
1981, alors qu'elle prenait enfin possession de son propre 
logis, à l'adresse actuelle, rue Dessaulles.

Du sous-sol de l'Hôtel de 
Ville à celui de l'édifice Bell, 
la Bibliothèque était ensuite 
transférée à l'étage du Mar­
ché-Centre (1965-1973) 
avant d'ètre accueillie par les 
autorités scolaires dans une 
aile de l'ex-école Mercier, 
avenue Sainte-Anne, au­
jourd'hui Centre administra­
tif de la Commission scolaire.

Alors qu'en 1981, elle pre­
nait maison dans l'ex-école 
Saint-Dominique rénovée, 
elle était enfin baptisée "Bi­
bliothèque T.A. Saint-Ger­
main", du nom du fondateur 
du "Groupe Commerce" qui 
contribua substantiellement 
au projet.

"Le début de l'informati­
sation, puis l'agrandissement 
de l'édifice (1990-91), ont 
contribué énormément à l'es­

sor de la Bibliothèque dans 
la dernière décennie", recon­
naît son directeur, M. Denis 
Boisvert.

Comme des pissenlits, les 
services se sont multipliés: lo­
cation de cassettes vidéo 
(1987), référence et anima­
tion (1989), location de dis­
ques compacts (1992), politi­
que d'expositions pour les 
artistes maskoutains (1993), 
la Bibliothèque a fait son nid 
dans la communauté mas* 
koutaine qui la reconnaît au­
jourd'hui comme un moteur 
de la vie économique et cul­
turelle.

"En terme de développe­
ment, il y a encore beaucoup 
à faire", dit M. Boisvert, par­
lant de l'implantation de 
nouveaux médias (CD-Rom), 
qui vont changer et multi­

plier l'accès aux références, 
du partage des ressources do­
cumentaires avec les institu­
tions du milieu, et enfin, des 
énormes possibilités de l'au­
toroute électronique qui don­
nera accès aux individus à

une gamme documentaire 
aussi vaste qu'instantanée.

"La place de l'imprimé va 
toujours demeurer importan­
te, cependant, reconnait-il, 
l'impact de la percée techno­
logique reliée a l'évolution

en informatique est principa­
lement au niveau des ouvra­
ges de references.

"Pour la littérature, je ne 
crois pas que va devienne 
concurrentiel, d'ici 20-25 ans, 
en tout cas..."

Comptoir de prêts. L'accueil au comptoir de prêts, les services et l’administration sont 
assurés par une équipe de 6 employés à temps plein et 22 surnuméraires, sans oublier les 
tâches souvent accomplies dans l'ombre par les bénévoles.
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SIMARD INC
Une équipe fière de sa performanc 

auprès de ses clients, clientes.
Venez voir notre superbe

VIPER 1994 RT/10
La vedette des sportifs
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chez Chrys
t'

Une équipe de 
vente dynamique 
avec un service 
après-vente 
hors pair

M. Jacques Simard 
Président

M. Réal Simard 
Dir. des ventes

M. Alain Dumais 
représentant

O: i r4
tv

éS ,
M. Pierre McDonald 

représentant
M. Yvon Corbeil 

représentant
M. Denis Cordeau M. Ghyslain Bernier 

Représentant Conseiller financier

CHRYSLER
ICS nUTOMOMI.es
SIMARD INC.

Juste un essai et vous serez convaincu.

5655, rue Trudeau 
Saint-Hyacinthe

773-6657
CHRYSLER

Oodge
[ornions üo [Ig o

Jeep. es
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Vers l'an 2000
La "nouvelle économie"

Le nouveau visage des 
entreprises de demain

(RL) - Notre économie est en profonde mutation qui se fond 
dans un lent processus d'évolution, peu perceptible à première 
vue, mais qui changera totalement notre système économique.

Ce changement profond, 
Nuala Beck, une économiste de 
Toronto, le définit par l'émer­
gence de la “nouvelle écono­
mie", un concept qui remet en 
question toutes les idées reçues 
en matière économique. Le 20 
avril dernier, la firme Lévesque 
Beaubien Geoffrion de Saint- 
Hyacinthe avait invité MM. 
Jean Dumont et Laurent Wer- 
menlinger, de Gestion financiè­
re Talvest, pour parler de ce 
nouveau concept.

En fait, les entreprises qui 
font partie de la nouvelle éco­
nomie sont celles qui misent 
sur le savoir et emploient des

soins de la santé, les communi­
cations et les télécommunica­
tions et l'instrumentation", a 
déclaré M. Laurent Wermenlin- 
ger devant une assistance at­
tentive.

Par exemple, le secteur des 
communications au Canada 
emploie 100 000 personnes de 
plus que l'industrie automobile 
et les Américains produisent 
maintenant davantage d'ordi­
nateurs que d'automobiles. 
L'informatique et les communi­
cations représentent donc un 
potentiel beaucoup plus élevé 
que le secteur de l'automobile.

Toute cette évolution s'uc-

i mi
i-’-v'V

Notre économie est en profond changement, a déclaré Laurent 
Wermenlinger devant une assemblée attentive. Par exemple, 
les Américains produisent maintenant davantage d'ordina­
teurs que d'automobiles. (Photo P.P.M.)

travailleurs hautement ins­
truits. D'ailleurs, ces entreprises 
ont connu depuis 10 ans les 
plus fortes croissances parmi 
toutes les industries et ce sont 
celles dont l'avenir semble le 
plus prometteur.

Ainsi, l'économie nord-amé­
ricaine change de visage en 
cette fin de siècle. L'industrie 
automobile ne fait plus partie 
des grands moteurs de l'écono­
mie. Tout comme la construc­
tion résidentielle, les ventes au 
détail et la fabrication de ma­
chines-outils sur qui a reposé la 
croissance économique des der­
nières décennies.

"Depuis 1981, les moteurs 
de l'économie sont les fabri­
cants d'ordinateurs et des semi­
conducteurs, l'industrie des

compagne de la mondialisa­
tion de l'économie. Au­
jourd’hui, la production peut 
être transférée rapidement 
dans un pays où les coûts de la 
main-d'oeuvre sont beaucoup 
moindres. C'est ce qui est arrivé 
avec l'industrie du vêtement et 
pour de nombreux autres pro­
duits d'usage courant.

"Si vous avez des investisse­
ments à faire, il ne sert à rien 
de le faire dans des secteurs qui 
sont en concurrence directe 
avec des pays étrangers," a pré­
cisé pour sa part M. lean Du­
mont.

Une nouvelle façon de voir 
l'économie

La théorie de Nuala Beck 

(suite à la page 14)

La formation est au coeur 
des strategics uaunantes des

w WW

entreprises modernes.

Depuis plus de 20 ans. des 
centaines d’entreprises et 
organismes ont choisi

w

comme partenaire notre
*

service de l’Education des 
adultes et. maintenant, notre 
centre de services aux entre­
prises SYNOR pour assurer le 
développement de leurs 
ressources humaines et la 
formation de leurs employés.

Nous les remercions de leur 
confiance et nous les assu­
rons de notre disponibilité 
comme

fe<&%teK€ic/ie
v&iï te 2 îc 
ïtècte

Joignez-vous à I;i liste de nos 
clients satisfaits!

Groupe Conseil .11.A. Breton, Banville et 
Associés, CCM Muska Sports, ('entre 
d'insémination artificielle du Québec 
(CIAQ). CLSC des Maskoutains. 
Coopérative des Inséminateursdu Québec. 
Corporation des Maîtres Electriciens. 
D.B.C. Communications, Denharco. 
Dulaillier. Ecole de conduite TecnicJasinil. 
fédération de ITJPA. fédération des Caisses 
populaires Desjardins, fédération 
inieipiovinci.de des Electriciens. Cnil lin 
Canada. Groupe Desmarais Assurances et 
Services financiers. Hôtel-Dieu de Saint- 
Hyacinthe. I lydro-Québec. LC I Explosifs 
Canada. Investissements Morguard. 
Kimberly-Clark. La Confiserie Comète. 
Laçasse. A. Lassonde. Le Groupe 
Commerce. Mapuc. Olymel. société en 
commandite. Pratt X: Whitney Canada. 
Qualigel. K.K S.S.S, de la Monlérégie. 
Synergie International. Unival. Ville de 
Saint-Hyacinthe, etc.

Remind Royer 
directeur de SYN( )l<

Jeanne RouclianI, 
conseillère 
( icrontologic
Superviscurs-cnnlreniuîlrcs
Vente

Robert Raquette, 
conseiller
Gestion de la qualité 
Secrétariat et bureautique 
Textiles

Johanne Saint-Onge, 
conseillère
Gestion des ressources humaines 
Gestion financière 
Education en services de garde 
Anglais

Roger Sylvestre,
conseiller 
Micro-informatique 
Electronique industrielle 
Mécanique du bâtiment 
( Téulion et expansion 
d'entreprises

Bernard Boyer, directeur de SYNOR
Centre de services aux entreprises

CÉGEP DE SAINT-HYACINTHE
3000, rue Boullc, Saint-Hyacinthe J2S 1119 • 771-9260 • 875-4445 (Rive-Sud cl Montreal)
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Vers l'an 2000

Un fonds consacré à la nouvelle économie
(RL) - Pur su conférence sur lu nouvelle économie, Lé­

vesque Beaubien Geoffrion avait aussi pour objectif de 
promouvoir le Fonds Nouvelle Économie Talvest.

Lu firme Talvest a en ef­
fet constitué un fonds com­
posé seulement d'entrepri­
ses oeuvrant dans des in­
dustries d'avenir, donc fai­
sant partie de la nouvelle 
économie.

D'ailleurs, celle qui a

Le nouveau visage
(suite de la page 13) 

bouscule tous les critères 
d'analyse d'une économie ou 
d'une entreprise. Il est en ef­
fet beaucoup plus difficile 
d'évaluer la capacité intellec­
tuelle d'une entreprise ou son 
esprit de créativité que ses 
équipements de production.

Malgré tout, Mme Beck a 
élaboré une grille de 160 
nouveaux indicateurs écono­
miques et de 25 ratios finan­
ciers qui permettent d’éva-

mis au point le concept de 
nouvelle économie, Mme 
Nuala Beck, agit à titre de 
conseillère auprès du 
fonds.

Celui-ci peut être très at­
tirant pour un investisseur 
puisque les entreprises de

luer une entreprise. Ainsi, 
l'un des ratios importants a 
trait a la part de revenus pro­
venant d'entreprises apparte­
nant a la nouvelle ou à l'an­
cienne économie. Ainsi, une 
entreprise dont la majorité 
des revenus dépendent de 
l'ancienne économie peut 
s'attendre tôt ou tard à une 
certaine décroissance de son 
chiffre d'affaires.

D'autres ratios s'attardent 
sur le nombre d'employés 
hautement formés ou sur le

la nouvelle économie sont 
beaucoup plus performan­
tes que l'ensemble des en­
treprises canadiennes.

Ainsi, selon Talvest, un 
placement de 10 0005 au 
cours des 10 dernières an­
nées au TSE 300 aurait at­
teint 24 4675, soit un ren­
dement annuel de 8,4%. 
Investi dans des entreprises 
de nouvelle économie, ce 
même investissement vau-

nombre de brevets. Plus une 
entreprise détient des brevets, 
plus elle est susceptible de 
mettre sur le marché de nou­
veaux produits.

La nouvelle économie 
n'est pas un phénomène né­
gligeable. Selon Nuala Beck, 
elle fournit présentement 
58,4% du Produit intérieur 
brut (PIB) au Canada de 
même que 61,9% de tous les 
emplois. Entre 1984 et 1992, 
la nouvelle économie a créé 
pas moins de 777 000 em­
plois.

no-'F

"L'économie canadienne 
va continuer à croître au 
cours des prochaines an­
nées mais cette croissance 
proviendra de secteurs 
différents de ceux que 
nous avons connus jus­
qu'à maintenant", a 
confié Jean Dumont de 
Gestion financière Tal­
vest. (Photo P.P.M.)

droit aujourd'hui 39 230S. 
pour un rendement annuel 
de 14%.

Selon M. |ean Dumont, 
de Talvest, l'économie ca­
nadienne va poursuivre sa 
croissance au cours des 
prochaines années, malgré 
le pessimisme dans lequel 
baigne le Canada.

"Bon an mal an, l'éco­
nomie réelle canadienne 
croit de 2,5%, juste en te­
nant compte de sa crois­
sance démographique. Cet­
te croissance peut cepen­
dant être réduite ou aug­
mentée selon l'impact des 
politiques économiques du 
gouvernement canadien, 
par exemple avec les taux 
d'intérêt."

"Chose certaine, a-t-il 
conclu, l'économie cana­
dienne va continuer à croî­
tre au cours des prochaines 
années mais cette croissan­
ce proviendra de secteurs 
différents de ceux que nous 
avons connus jusqu'à 
maintenant."

• • •

SUR LE BOULEVARD DE 
L'AUTO À ST-HYACINTHE
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Tous les modèles
- Moteur 21. 16 soupapes
- Boite automatique 4 rapports
- Suspension indépendante
- Jantes 14 pouces avec 

enjoliveurs
- 2 miroirs select extérieurs
- Essuie-glace intermittents
* Vitres teintées
- Sièges rabattables arrière
- Coussin gonflable conducteur 

et passager avant
- Radio AM FM cassette avec 

antivol

5.8%
48 mois

OU

air climatisé 
sans frais

ou
rabais

équivalent

Tous les modèles

-Moteur 1.8 L. EFI 16 
soupapes

• Boite manuelle 5 vitesses
- Suspension indépendante
- Direction freins assistés
- 2 miroirs extérieurs ajustables 

A l'intérieur
• Vitres teintées
• Dossiers arrière rabattables 
60/40

- Essuies-glaces intermittents

AUSSI disponible 626 Cronos ES 93 à prix réduit

5.8%
48 mois 

OU

air climatisé 
sans frais

ou
rabais

équivalent
AUSSI disponible pour achat à prix réduit

Modèle (3BL54AA00

- Moteur 1.6 16 soupapes
- Boite manuelle 5 vitesses
- Suspension indépendante
- Direction et freins assistés
- Deux miroirs extérieurs élect.
- Vitres teintées

Plan personnalisé Mazda 
Valeur future garantie 

Mazda 5 702$
302,86$ par mois 
49,13$ taxes

*349,99$ total

48 MOIS TOUT INCLUS
CLÉ EN MAIN 

rAS DE SURPRISE

Prix en vigueur Jusqu'au 31 mal 1994.
'T TT inclus Tous les rabais Ma/rta inclus le client donnera le premier versement et 

un dépôt de secume arrondi au* 50 dollars du versement par mois

Je me sens bien

3190, coin Casavant et Cusson, Saint-Hyacinthe
Sortie 130, autoroute 20, direction Est 
voisin Cage aux Sports

774-1345 
467-1341 
861-5028

Mtl Qué.
autoroute 20 Jean Lesage

Sorti?
130

Gauvin

Ma2da 
21 Casavant

Boulevard Casavant
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La Direction du
Centre de Distribution de Médicaments Vétérinaires

est heureuse de contribuer à l'essor économique
de la région de Saint-Hyacinthe.

Nous profitons de l’occasion afin de remercier
les organisateurs du Gala des Affaires 1994.

■ ■ ■
» *

•>wt

CDMVinc l’un des plus importants Centre de distribution 
en médecine vétérinaire au Canada

- 2 500 Clients
- 8 000 Produits en inventaire
- 400 Fournisseurs

Sincères remerciements à tous nos employés

CDMVL
2999 boul. Choquette C.P. 608 
Saint-Hyacinthe, Québec, J2S 7C2 
Té!.: 773-6073 Fax: 773-4370
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Hommage

Depuis sa création en 1970, la Corpo a fait 
la différence au chapitre du développement

# V L

' .

(PB)- Le 4 décembre 1970, 400 citoyens de la région 
maskoutaine se retrouvèrent dans ce qui était alors le 
Théâtre Maska, devenu depuis Le Casting Club, pour y for­
mer un organisme dont la vocation première serait d'assu­
rer le développement économique et industriel de Saint- 
Hyacinthe.

À l'issue de la soirée la 
Corporation de développe­
ment économique de Saint- 
Hyacinthe avait vu le jour, la 
première preuve que la vo­
lonté des citoyens ne se 
contentait pas de formules 
creuses mais voulait passer à 
l'action.

Un aboutissement
Cette réunion n'était pas 

le fruit du hasard, mais 
l'aboutissement d'une situa­
tion qui évoluait de façon né­
gative depuis plusieurs an­
nées déjà.

Il faut se souvenir qu'à la 
fin des années 1960, le sec­
teur tertiaire n'avait pas à 
Saint-Hyacinthe l'importance 
qu'il a acquise depuis.

ITA, Centre hospitalier, 
Cégep, Polyvalente et bien

d'autres services gouver­
nementaux n'existaient 
pas ou à peine. Ils al­
laient émerger et pren­
dre de l'importance du­
rant les années 1970. 
Même le secteur com­
mercial était, à toute fin 
pratique, limité au cen­
tre-ville élargi que l'on 
connaît maintenant.

A cette époque, la ré­
gion maskoutaine était 
divisée en quatre muni­
cipalités d'importance 
inégale:Saint-Hyacinthe, 
Saint-Joseph, La Provi­
dence et Douville.

Autant d'administra­
tions différentes qui pos­
sédaient leur vision pro­
pre du développement 
socio-économique et leur 
façon de procéder.

On pouvait parler alors 
d'une région "provinciale" 
avec Saint-Hyacinthe com­
me capitale régionale.

Et l'industrie majeure, 
avec pratiquement 75% des 
emplois manufacturiers, 
était centrée sur le textile.

En 1970, il y avait déjà 
plusieurs années que la crise 
du textile était ressentie à 
Saint-Hyacinthe, avec de sé­
rieuses coupures dans l'em­
ploi.

Et surtout, tout le monde 
réalisait que les perspectives

Durant près de 20 ans, Guy Desrosiers a assuré la direction du déve­
loppement industriel. Le maire Claude Bernier a tenu à souligner ce 
travail par la remise d'une reproduction photographique d'une scè­
ne toute maskoutaine lors d'un hommage rendu à M. Desrosiers en 
1993. (Photothèque Le COURRIER)

d'avenir n'existaient pas. 
Mais que faire?

Après avoir essayé en vain 
d'obtenir l’aide gouverne­
mentale, après avoir essuyé 
les discours vides des politi­
ciens aussi bien à Québec 
qu'à Ottawa, le "milieu" a 

écouté le conseil qui lui 
avait été confié a plu­
sieurs reprises: il s'est 
pris en main.

Une formule gagnante
Parce qu'il fallait ré­

pondre a une préoccupa­
tion collective, il était 
important que la formu­
le retenue pour la future 
corporation fasse de la 
place pour tout le mon­
de. Dès le départ, l'ap­
proche présentée, et qui 
est encore celle en vi­
gueur. permettait juste­
ment cette représenta­
tion de tous les secteurs 
importants de l'activité 
maskoutaine.

C’est dans cette diver­
sité que résidait et réside 
encore la force réelle de

GRANDIR !

Corporation de développement 
économique et industriel de la 

région de Saint-Hyacinthe inc.

7KO, m. (U- I'llAlrl-dr-Villr, Sainl-llyudnlhe. J2S 5B2 
Telephone 1514 ) 773-42.12 • Télécopieur: (514) 773-.67.67

r

ASSEMBLÉE NATIONALE
L/t

wl$,

ytCIir
A nouveau cette année, la Chambre de 
Commerce du district de Saint -Hyacinthe 
récompense le sens de Tentrepreneurship 
maskoutain, qui s'exprime par des initiatives 
exceptionnelles et à plusieurs niveaux.

C'est avec plaisir que je tiens à offrir à tous 
les entrepreneurs maskoutains, petits et 
grands, mes plus sincères félicitations. Vous 
êtes d'importants maillons de notre 
développement, et votre réussite est à 
l'honneur de l'ensemble de la région.

Le député de Saint-Hyacinthe
Charles Messier
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la Corporation.
Au fil des ans, l'expé­

rience acquise a permis de 
placer ensemble des repré­
sentants du monde du tra­
vail, de l'agriculture, des af­
faires, des communications, 
du commerce et du monde 
professionnel, sans oublier 
pour autant les représen­
tants “politiques" aussi 
bien au niveau municipal 
qu'à celui des institutions 
gouvernementales de déve­
loppement.

Une histoire à succès
La Corporation fêtera 

bientôt son 25e anniversai­
re d'existence et ce sera 
sans doute un moment pri­
vilégié pour dresser un bi­
lan complet de l'action de 
cet organisme dans la ré­
gion muskoutuine.

On sait déjà qu'il faudra 
parler en centaines de 
millions de dollars d'inves­
tissement et de lu création 
de milliers d'emplois.

Une chose est assurée, 
l'action de la Corporation a 
fait la différence durant ces 
années car sans elle, rien 
n'aurait vraiment permis 
de modifier les perspectives 
sombres connues à la fin 
des années 1960.

Ce bilan permettra aussi 
de tracer l'évolution de ce 
développement au fil des 
ans. Le développement in­
dustriel, aujourd'hui com­
me durant toute cette pério­

de antérieure, est en perpé­
tuel mouvement. Des entre­
prises naissent, prospèrent 
ou disparaissent; des em­
plois sont créés, deviennent 
permanents ou sont victi­
mes des circonstances.

Tant et si bien que ce qui 
importe vraiment, c'est le 
bilan net des opérations 
après toutes ces années, 
aussi bien au chapitre des 
emplois que des investisse­
ments.

Et c'est là que la Corpo a 
fait toute la différence en 
assurant notamment cette 
marche en avant, sans se 
laisser arrêter ou découra­
ger pur les obstacles et, il 
faut le dire, les échecs.

Un travail d'équipe
Durant toutes ces an­

nées, ce qu'il faut souligner, 
c'est le travail de tous ceux 
et celles qui ont fait partie 
de la Corporation. Que ce 
soit à titre d'employés ou 
d'administrateurs, les résul­
tats obtenus année après 
année sont la conséquence 
directe de leurs efforts et de 
leur foi dans un travail qui 
n'est pas toujours faci­
le...surtout qu'il faut pro­
duire, bon an mal an, afin 
de consolider les acquis et 
améliorer la situation si 
possible.

Un message unique
Durant toutes ces an­

nées, il a été nécessaire de 
rappeler régulièrement le 
même message: il faut que 
la collectivité prenne ses in­
térêts en main et ne se fie 
pas aux interventions exté­
rieures pour obtenir du suc­
cès.

Ce qui viendra de la sor­
te constituera un supplé­
ment accueilli avec satis­
faction, mais c'est d'abord 
ici que doit se développer 
l'entrepreneurship indis­
pensable au développe­
ment socio-économique.

Vers l'avenir
Les dernières années ont 

été riches en rebondisse­
ments de toutes sortes. Avec 
une sévère récession qui a 
entraîné la perte de nom­
breux emplois dans la ré­
gion, il faut se relever les 
manches plus que jamais 
pour gagner ici aussi le ter­
rain perdu au niveau ma­
nufacturier.

La régionalisation du dé­
veloppement, la croissance 
des centres de recherche et 
l'accréditation comme tech­
nopole, voilà autant de 
nouveaux défis mais aussi 
de belles promesses d'un 
avenir dynamique pour la 
collectivité maskoutuine. À 
la condition que tout le 
monde continue de tra­
vailler la main dans la 
main, dans le meilleur inté­
rêt de tous.

Qualité et Service 
font la réputation de

Au tombes
CHICOINE

Le doyen des 
concessionnaires 

Mercedes - Benz au Canada

ne.

VOLVO
Concessionnaire 

#1 au Canada pour la 
satisfaction à la clientèle

(depuis 1957)

Au totKo/)iiïe£

VENTE ET LOCATION
855, Johnson, Saint-Hyacinthe 771-2305 Mtl. 875-3999

vè/;l NOUVEAU
Lignes de

vêtements
pour

Jeunes
femmes

(Robes et 
coordonnés)

Vêtements 
pour 

la femme
9 AVde 5’4 

et moins

Nous vous offrons 
durant toute l’année

■ ■ H— ■ HW—IM

de réduction sur 
toute la marchan­
dise en magasin

Nous avons
spécialement sélectionné 
un lot de marchandise 

qui vous est offert à

20%
de rabais.

q/ACciL-iAcm /(

1630, rue des Cascades, 
Saint-Hyacinthe (514) 778-6025
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Pour un

I aménagement 
Personnalisé ne 
dessinateur dint
de l'iTA de
St-Hyacinthe voi 

I dessinera un 
mesure de v<
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ENTRETIEN
TERRASSEMENT

inc,

Entretien et terrassement Dansard inc:
Une ENTREPRISE dont la qualité du personnel et 
les PRIX COMPÉTITIFS en font la marque de dis­
tinction

VOUS VOULEZ des

de qualité d'aménagement 
de compétence en exécution

(matériaux, végétaux et mam-d'oeuvre)

de solvabilité

RECHERCHEZ
une entreprise qui affiche

cette bannière

ENTREPRENEUR 
PA Y S AGI STE

CERTIFIE

DE L’ASSOCIATION 
DES PAYSAGISTES 
PROFESSIONNELS 
DU QUÉBEC Permis #P-750732

218 ru

-■'■ft1''

C'est à Mario de Tilly, en poste 
depuis deux ans maintenant, et 
à son équipe qu'il revient de rele­
ver les défis posés par le dévelop­
pement économique à l'appro­
che du XXe siècle. (Photothèque 
Le COURRIER)

Hommage

Relever de nouveaux défis
(PB)-Depuis un peu plus de deux ans maintenant, 

Mario de Tilly assure la direction de la Corporation de 
développement industriel de la région de Saint-Hyacin­
the et c'est à lui et à son équipe qu'il incombe de relever 
avec succès les nouveaux défis en cette fin de siècle.

Ayant succédé à M. Guy 
Desrosiers, qui a occupé le 
poste durant près de 20 
ans, M. de Tilly s'est atta­
ché depuis son entrée en 
fonction à d'abord établir 
le bilan industriel de la ré­
gion immédiate de Saint- 
Hyacinthe et de la MRC 
des Maskoutains, puisque 
la Corporation est devenue 
régionale à la fin de 1992. 
Ensuite, avec une connais­
sance améliorée des forces 
et des faiblesses de la 
structure industrielle régio­
nale, son équipe travaille 
à développer de nouvelles 
avenues de développe­
ment.

Recherches et dévelop­
pement, première techno­
pole au Canada reconnue 
à travers le monde, voilà 
autant d'atouts qu'il devra 
exploiter avec la complici­
té de tous les intervenants

pour assurer que les pro­
chaines années seront aussi 
fructueuses que celles pas­

sées.
Durant toutes les années 

d'existence de la Corpora­
tion, le Conseil d'adminis­
tration et en particulier le 
comité exécutif ont été des 
soutiens constants au déve­
loppement et, dans un cas 
comme dans l'autre, il

s'agit de moteurs dont la 
seule priorité réelle est le 
déve 1 oppement économi­
que et industriel de toute la 
région.

"Partenaires pour gran­
dir", voilà un mot d'ordre 
qui a plus que jamais sa 
place à la Corporation.

Le développement, l'affaire de tout le monde.- Comme ce 
1992 où des spécialistes sont venus parler à un auditoire 
futures du développement. (Photothèque Le COURRIER)

colloque réalisé en octobre 
attentif sur les perspectives
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PARCE QUE LES PNEUS. C’EST IMPORTANT

0410868

MX 4
Issu d’une technologie d’avant-garde et d’une conception 
révolutionnaire, le MX4 de Michelin adhère mieux aux 

chaussées mouillées que tout autre 4 saisons.

A partir de

56,61$

COURTEMANCHE 
& FRÈRE LIEE

875, DE BOUCHERVILLE 
SAINT-HYACINTHE

773-4855
AUFOPRO
GARANTIE NATIONALE

FREINS 
DIRECTION 

SILENCIEUX 
SUSPENSION 

TRACTION AVANT

Cartes de crédit acceptées
La Baie

VISA MasterCard Capitale
Corporate

uiévacué
plus de 8 litres d’eau

à la seconde
idial 4 saisons MX4 

de MICHELIN
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Déjeuner +
Vice-président à la programmation de TVA

Michel Chamberland privilégie un réseau 
d'information à dimension plus humaine

(J.-MT.) -Vice-président a la programmation du réseau 
TVA, M. Michel Chamberland entend privilégier un réseau 
à dimension plus humaine puisqu'il est pertinemment 
conscient que de nouveaux joueurs envahiront le marché 
incessamment. De passage à Saint-Hyacinthe, M. Cham­
berland a abordé plusieurs sujets en relation avec son mé­
dium qui ont donné un éclairage nouveau a ses auditeurs.

"TVA prend un engage­
ment qui tendra vers l'excel­
lence. Notre responsabilité 
est de faire le contrepoids, de 
proposer des solutions, d'es­
suyer d'effacer le syndrome 
du quand ça reviendra com­
me avant, car ce ne sera ja­
mais plus comme aupara­
vant. Il faut être en mesure 
d'évoluer et de cibler des fac­
teurs d'excellence.

"Nous vivrons d'ici l'an 
2000 la mondialisation et la 
multiplication des canaux.
C'est une réalité et la télévi­
sion aura un autre rôle à 
jouer. Au réseau TVA, nous 
avons opté pour une télévi­
sion enracinée sur le Québec,

notre lieu d'affaires, et d'éta­
blir des liens de communica­
tion avec nos clientèles. Un 
réseau de services", proposait 
M. Chamberland.

Ce dernier a également 
dévoilé des jeux de coulisse 
que se livrent les réseaux 
pour obtenir les droits de dif­
fusion des (eux olympiques. 
"Avant Barcelone, nous né­
gocions pour la diffusion des 
jeux d'hiver d'Albertville. En­
tre TVA et Radio-Canada, il y 
a toujours une rivalité. Nous 
avons articulé une proposi­
tion pour les Jeux de Barcelo­
ne avec notre partenaire de 
CTV de 16 millions S et Ra­
dio-Canada a fait la même

MM. Roger Duceppe, de la Fondation Aline-l.etendre, Pierre Bornais, directeur et réduc­
teur en chef du COURRIER, Sylvain Auger, du Plus restaurant-bar, Michel Chamberland. 
vice-président à la programmation du réseau TVA et Lévis-R. Doucet, vice-président ré­
gional de la Banque Nationale, ont été réunis pour saisir sur pellicule ce moment privilé­
gié. (Photo P.P.M.)

J"*’

Votre entreprise se prive-t-elle 
d’un important remboursement 
d’impôt?

Robert Longtin, associe
Fiscaliste
774-4000

De nombreuses sociétés 
i n /m i ss i h le s /g/ tarent 
qu'elles ont droit à des 
crédits d'impôt pour RND.

Nous pourrions peut-être 
vous n nier. Appelez-moi 
sons hésiter. Notre 
entretien initial sera loin à 
fait promit.

Des solutions 
pratiques

Samson Bélair 
Deloitte & 

Touche
Comptables agréés et 

conseillers en management 
2200, av. Léon-Pratte, St-Hyacinthe

ù
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ENTREPRENEURSHIP DE LA

CHAMBRE DE COMMERCE DU

DISTRICT DE SAINT-HYACINTHE 

DÉMONTRE A CELUI OU CELLE QUI
se soucie de l’économie de la

RÉGION QUE LES FORCES VIVES DE 

LA COMMUNAUTÉ SONT PLUS QUE 

JAMAIS ACTIVES.

»

1555, rue Girouard Ouest 
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 2Z6 

Tél.: Bur: (514) 773-6051
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proposition. La SRC avait 
trop dépensé le matin, pour 
les Jeux d'Albertville, elle 
n'avait plus de marge de ma­
noeuvre. Pour notre part, 
nous ne pouvions pas majo­
rer notre offre, mais nous 
consentions d'acquitter les 
droits immédiatement. C'est 
ce qui nous a permis d'obte­
nir les droits de diffusion des 
leux de Barcelone", se remé­
morait-il.

TVA et TQS vivent de reve­
nus publicitaires, une assiette 
que partage également la 
SRC, subventionnée en prime 
pur tous les Canadiens. 
“Comment un réseau comme 
TVA va rester fiable? C'est 
une utopie de croire que Ra­
dio-Canada va se retirer de la 
publicité? Depuis 1965, TVA 
composait un réseau de dix 
télédiffuseurs associés. Vidéo­
tron a acheté Télé-Métrople 
et le poste de Chicoutimi, 
puis le réseau Pathonic, mais 
l'entreprise était rendue a 
une croisée des chemins. A la 
fin de 1988 et au début de 
1989, TVA est devenue la 
propriété exclusive de Vidéo­
tron de même que six sta­
tions disséminées a travers le 
Québec. Puis, les stations de 
Riviére-du-Loup, de Carleton, 
de Hull et de l'Abitibi se sont 
affiliées", racontait M. Mi­
chel Charnberland.

Celui-ci a aussi discuté de 
la nouvelle émission ").E.", 
qu'il a décrite en ces termes:

“C'est un défi puisqu'elle se 
porte a la défense de la veuve 
et île l'orphelin. Il ne faut pas 
fuir la réalité, mais défendre 
les gens. Le danger qui guette 
ce genre d'émission est que 
l’outil est parfois trop gros. 
C'est un pouvoir par lequel 
nous pouvons écoper. Nous 
ne sommes pus a l'abri en al­
lant au fond des choses, mais

dans ce genre d'émission, il y 
a toujours un droit de re­
cours".

Sur la série René Lévesque 
qui s'ébranlait quelques heu­
res plus tard, M. Michel 
Charnberland fondait de 
grands espoirs: “Il a marqué 
le Québec comme M. Tru­
deau a marqué le Canada. Il 
y a encore des gens vivants

qui ont côtoyé M. Lévesque 
qui seront blessés. Cette série 
présentera M. Lévesque com­
me on l'a connu, et elle se 
voudra un fidèle reflet de sa 
carrière. Elle relatera les 
grands moments des gouver­
nements qui ont bousculé des 
choses, contrairement a pré­
sentement ou les gens ne 
proposent rien", projetait le

vice-president.
Aujourd'hui, force est 

d'admettre que la série aura 
suscite des reactions negati­
ves.

A l’issue de son allocution, 
M. Charnberland avait laissé 
entendre que le réseau TVA 
consacrerait plus d'heures 
aux événements sportifs à 
compter de la saison prochai­
ne. Quelques jours plus tard, 
TQ5 ravissait Je s droits de re­
transmission des matches des 
Glorieux.

Littéralement séduit par 
les athlètes amateurs, le 
conférencier a carrément 
avoué que )ean-Luc Brassard, 
dont l’image passe très bien 
l’écran, aurait un poste a 
TV'A des qu'il mettrait un ter­
me a sa carrière, suivant les 
traces des Sylvie Bernier, Syl­
vie Fréchette, Gaétan Bou­
cher et Pierre Harvey.

"Des gens qui ont des cho­
ses a dire et a offrir aux télé­
spectateurs", estimait M. Mi­
chel Charnberland.

*+*
Noie: M. MichelChamber- 

larui était de passage a Saint- 
Hyacinthe dans le cadre des 
Dejeuners d Affaires Plus au 
profit de la fondation Aline- 
l.etendre. Ces rencontres sont 
organisées en collaboration 
avec la banque Nationale, le 
Restaurant bar Plus et Le 
Courrier d Affaires.
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M. Lévis-R. Doucet a remis un souvenir au conférencier Michel Charnberland, à l'issue de 
son allocution dans le cadre des déjeuners d’affaires de la fondation Aline-Letendre. 
(Photo P.P.M.)

A fa
Villa
Saint-Jos ep fi

Informations: Lucie Duclos

Résidence de 40 chambres
Au 1170 Beauregard (coin Concorde Sud)

industriels êtes-vous à la recherche
de nouveaux marchés?

FORIM9/
EN COLLABORATION AVECa Hydro-Québec

(tnx (/ c/f c/u/rc

Jeu de contact> <Jeu payant
Les 20-21-22-23 

octobre ’94

au Pavillon 
des Pionniers

(sur le site de 
l'exposition agricole)

Voici quelques-uns de nos
participants:
Gilles Grégoire et Fils Inc.
Equipements R A D Inc.
Furnitrad Inc.
Duîailier Inc.
Ginza Boule International 
GREB International Division Kodiak 
Les Fruits de Mer Impenal Inc 
Viandes Philips Meat 
Infranor Canada Inc.
Sous-traitance industrielle du Quebec 
et plusieurs autres

Pour informations, s'adresser à Christian Godbout 773-4232
EN COLLABORATION AVEC LES MRC SUIVANTES

MRC des Maskoutains MRC d'Acton MRC Bas-Richelieu I
MRC Rouville MRC Vallee de Richelieu •*
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Actualité

Restructuration du commerce

Il faudra que chaque commerçant aprenne 
à mieux utiliser ses forces d'attraction

(PB)- La restrucluration du commerce au détail est une 
réalité qui ne laisse personne indifférent. Et cela veut dire 
aussi que les réactions peuvent être très diversifiées quand il 
est question notamment des 
"grandes surfaces" ou des 
géants que sont Wal-Mart,
Club Price et Réno-Dépôt, 
pour ne citer que ceux-là.

Le phénomène des grands 
centres d'achats n’est pas 
nouveau et bien des commer­
çants ont appris à vivre avec 
le phénomène.

Il leur a fallu s'adapter a 
cette situation particulière de 
l'évolution des habitudes 
commerciales des gens et of­
frir à leurs clients quelque 
chose de plus et aussi de diffé­
rent.

A priori cependant, l'arri­
vée des grandes surfaces ne 
peut pas être carrément assi­
milée à celle des centres 
d'achat. Le phénomène est 
différent et, dès lors, devra re­

Pour Diane Bouchard, la 
restructuration du commer­
ce au détail doit être l'occa­
sion de s'informer davan­
tage.

cevoir une réponse différente; 
même si pour une large part,

ce sont les mêmes ingrédients 
qui constituent l'essence de la 
solution.

D'abord s'informer
Pour Diane Bouchard, di­

rectrice générale de la Sidac 
Centre-Ville, la première cho­
se à faire, c'est de prendre les 
moyens pour s’informer.

"La mutation et la restruc­
turation des habitudes 
d'achat de la clientèle est un 
phénomène permanent", sou­
lignait-elle au cours d’une en­
trevue avec le journal. "Il fau­
dra que les marchands conti­
nuent plus que jamais a faire 
l'effort requis pour connaître 
le marché, les tendances et les 
besoins de leur clientèle."

Face à tout le battage pu­
blicitaire (gratuit à part cela) 
qui a entouré la venue du 
géant américain Wal-Mart au 
Québec, Mme Bouchard répé­

té son slogan: "informez- 
vous".

Du côté de son organisme, 
le Regroupement des Sidacs a 
d'ailleurs décidé de demander 
à un consultant de faire le 
tour des organismes pour ren­
contrer les membres et leur 
fournir les informations indis­
pensables sur ce géant qui a 
bien l'intention de s'installer 
partout au Québec.

À l’heure actuelle, Wal- 
Mart n'est pas le seul à offrir 
ainsi des grandes surfaces 
mais il est de loin celui qui 
possède la structure et l'orien­
tation les plus puissantes.

Qu’on en juge: c'est 93 
milliards de dollars de chiffre 
d'affaires par année, 300 000 
employés et 2 000 magasins.

Dans un premier temps, il 
s'installe au Québec dans les 
anciens Woolco. à quelques 
exceptions près puisque la ou

le syndicat existait, on a trou­
vé que les affaires ne justi­
fiaient pas l'acquisition.

Donc, il n’y a pas de Wal- 
Mart dans la première vague 
pour la région immédiate de 
Saint-Hyacinthe, même si on

’rV

Bien connaître la réalité est 
essentiel pour André Bro­
chu qui ne cache pas la né­
cessité du deuxième effort 
pour réussir.

Orientale

Créations présenta 
les nouvelles tendar 
aux coiffeurs du Qu<

Collection 
Printemps ’94

Décontractée
Romantique

Lincïv Grégoire
à l’occasion

d’une tournée provinciale.

COIFFURE INTÉGRALE — ESTHÉTIQUE — ÉLECTROLYSE

2595, Laframboise, St-Hyacinthe 514-774-6727

Double accès 
Balayage rapide
Mémoire pouvant être augmentée

64 nuances de gris 
Mode d'économie d'énergie 
Cassette universelle de papier

cacsBSBKxczs:

Mita 
présente 
son plus 
petit et 
puissant 
télécopieur 
laser sur 
papier 
ordinaire

LDC-650

Tél.: 773-6600 
Mtl.: 875-4443

TECHNI-DACTYLO inc.
Yvon Lemieux, 
président

VENTE - SERVICE - LOCATION 

Agent autorisé mita fk)i~
15980, rue Bienvenue - St-Hyacinthe, Qc J2T 3P4

«
c
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en comptera un à Drum- 
mondville et un autre à Gran­
by.

Dans une deuxième phase, 
on prévoit que Wal-Mart 
pourrait bien augmenter le 
nombre de succursales... Lu 
question reste donc ouverte.

D'où la nécessité de s'infor­
mer dès maintenant pour 
adopter les bonnes attitudes 
et la bonne approche afin que 
les commerces gardent la 
chance de s'en sortir.

Les points forts
Pour M. André Brochu, di­

recteur des Galeries de Saint- 
Hyacinthe, le phénomène 
Wal-Mart est important mais 
il n'est pas le seul; d’autres se 
mettent aussi en place pour 
offrir à la clientèle cette ap­
proche des grandes surfaces.

"S'il fallait apporter une 
distinction entre Wal-Mart et 
les autres grandes surfaces, je 
dirais que c'est au niveau du 
service a la clientèle (incluant 
les heures d’ouverture) et de 
la profondeur des lignes île 
produits offerts qu'il faudra 
s'arrêter,’’ précise-t-il.

11 faut par conséquent être 
conscient de cette réalité et ne 
pas baisser les bras trop faci­
lement. comme certaines re­
actions ont permis de le croire 
au cours des derniers mois

alors que d’avance, certains 
s'avouaient vaincus.

"Il nous faut exploiter au 
maximum tous les points 
forts qui militent pour nous, 
affirme-t-il, parce que d'ores 
et déjà, plus de 50% du mar­
ché appartient à des mar­
chands indépendants."

Pour lui, Ja presence sur 
place du propriétaire devrait 
permettre à celui-ci d'avoir 
une connaissance unique des 
besoins et attentes de sa clien­
tèle. Cela acquis, c'est au 
marchand a faire en sorte d’y 
répondre et d’accentuer tous 
les facteurs d'attraction qui 
jouent en sa faveur.

Sans oublier l’information. 
D’ailleurs, M. Brochu entend 
participer a la conférence du 
17 mai a Montréal afin d’en 
informer ses membres (voir 
autre texte).

"Somme toute, la réalité 
exige que chacun soit prêt a 
faire le deuxième effort qui 
fera la différence; ce deuxiè­
me effort qu’on oublie sou­
vent de faire. Il s’agit d'un

le mo­
ment. parait irréversible. A 
nous de nous adapter pour 
survivre en sachant ou et 
comment agir pour garder 
notre raison d’être et notre 
clientele”, de conclure M. Bro­
chu.

Se préparer
Du côté de Mario de Tilly, 

commissaire industriel à 
Saint-Hyacinthe, le rôle de 
l’organisme qu'il dirige dans 
un dossier du genre est d'être 
vigilant et de consacrer tous 
les efforts requis pour que les 
capacités d'accueil d'un projet 
structurant soient en place.

"Nous ne pensons pas qu'il 
faille prendre la route pour 
permettre à un nouveau dé­
panneur ou un nouveau sa­
lon de coiffure de venir s'ins­
taller. Ce sont là les lois du 
marché qui jouent et nous 
n'avons pas les ressources re­
quises pour entreprendre ce 
genre d’opération. Surtout 
que les résultats sont douteux.

(PB)- Le docteur Kenneth 
Stone est considéré comme le 
spécialiste par excellence de 
Wal-Mart. Au cours de sa 
carrière, il a prononcé plus 
de 700 conférences sur les 
magasins escomptes a gran­
des surfaces en général et sur 
Wal-Mart en particulier.

Le mardi 17 mai, il sera a 
Montréal a l'hôtel Hilton- 
Bon a venture.

Invité par le Conseil que-

.«.««il

La Corporation de dévelop­
pement ne sollicite pas la 
venue de petits commerces, 
selon Mario de Tilly, mais 
doit être prête a intervenir 
rapidement le cas échéant.

bécois du commerce de dé­
tail, avec l'assistance de la 
Banque Royale, de Samson 
Bêlair Deloitte & Touche et 
des Hebdos du Québec, M. 
Stone prononcera une confé­
rence à compter de 13h30 
sur "l'impact de Wal-Mart et 
les stratégies pour co-exis- 
ter".

Il présentera la compa­
gnie Wal-Mart, comment 
elle opère, ses forces, ses fai-

Ma is il est de notre devoir de 
faire en sorte que l'activité 
commerciale soit la plus flo­
rissante possible et pour ce 
faire, c’est à un autre niveau 
qu’il nous faut intervenir 
pour que, le cas échéant, la 
communauté retire le maxi­
mum d'avantages d'une im­
plantation éventuelle de 
grande surface. Actuellement, 
la situation est loin d'être lim­
pide dans le dossier du com­
merce au détail et il faudra 
attendre pour évaluer la por­
tée de certaines décisions 
ailleurs. Mais nous sommes 
prêts à répondre et rapide­
ment”, de conclure M. de 
Tilly.

blesses, l'impact sur le mar­
ché local et les stratégies 
pour co-exister dans un tel 
environnement.

Le COURRILR a d'ailleurs 
été mandaté par les Hebdos 
du Québec pour diffuser l'in­
formation dans tous les heb­
domadaires et les lecteurs du 
COURRILR seront certaine­
ment parmi les premiers in­
formés.

Les stratégies pour co-exister
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La direction de l'Imprimerie Chartic

est fière de souligner la participatio

de ses principaux collaborateurs

à la réussite de son entreprise.

AVANT: Chantai Perreault, Centre d'emploi du Canada; Jean-Pierre Breault, président du syndicat; 
Paul Bourret. superviseur maintenance; Robert Nadeau, directeur planification. 2e rangée: Léon 
Therriault, M.I.C.T.; Cannelle Cyr, chef comptable; Gaston Veil leux, directeur formation; Ronald 
Steben, directeur usine; Yves Marchand, superviseur photo-litho. Arrière: Pierre Tremblay, 
S.Q.D.M.; André Brochu, Formaction; François Cormier, direction production; Francis Leblanc, 
directeur ressources humaines.

Groupe
Transcontinental 

G.T.C. liée

2700 OUEST, BOULEVARD CASAVANT, ST-HYACINTHE
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Oui, vous avez les moyens 
de posséder la voiture 
importée de Vannée.

Voilure import ce Je l'a nuée 1W4 
Magazine Motor Trend ï La meilleure nouvelle berline familiale,

SILOS L'ASüOCIAÎION IH> K'I RXUlSIiS AUOMIBUiMH. C\\ \r '

SSSSSb LX 298$
36 MOIS*

LX ssdex 358$
36 MOIS*

EX
CARACTERISTIQUES DE L’ACCORD LX: 
Résistance aux impacts latéraux (normes de IW) 
Suspension indépendante à deux leviers triangulés 
aux 4 roues avec barre stabilisatrice avant. 
Coussins gonflables avant gauche et droit.
Miroir sur les deux pare-soleil.
Direction et freins assistés.
Programmeur de vitesse.
Rétroviseurs télécommandés.
Télécommande vcrrouillable du coffre et de la 
trappe d’essence
Conduits de chauffage à l’arrière.
Chaîne AM/Fm stéréo avec lecteur de cassettes, 4 
haut-parleurs et antenne électrique.
Montre nummérique à quart/..
Tableau de bord complet

EN PLUS, L’ACCORD EX OFFRE:
Boîte automatique.
Climatisation sans CFC.
Vitres et serrures électriques.
Rétroviseurs à télécommande électrique. 
Chaîne AM FM stéréo de 50 watts avec lecteur 
de cassettes et 4 haut-parleurs.
Porte-gobelets.
Miroir éclairé sur le pare-soleil droit.
Freins à disque aux 4 roues avec système 
antiblocage en option.
Rétroviseurs et poignées de porte de couleur 
assortie à la carrosserie.
Bien entendu, la berline EX est protégée par la 
Garantie Sans Détour Honda de 5 ans ou 
100 000 km.

S^5
500$ de plus pour votre échange

Changement d’huile et filtre à vie
fi/fc

Carte privilège Casavant
Li ceinture île securité, »*n s y aii.ivhc L vallon i»tlcrte p.u l'entremise île Honda ( anada l in.incc Inc. Montants fondés sur I.» location d'une 
* berline Accord LX |W4 neuve .1 boite manuelle (CD55IK). s,ni 2'M$ par mois durant U, mois (paiement total de 1(1 72k Si. et d'une "hcilinr 
Accord P.X l*W4 neuve à boite automatique (C l)5f»3K). soit J5KS par mois durant \h mois (paiement total île 12 SShS Si Versement mitral de 2 
500 S. premier versement mensuel et dépit de garantie exigibles dans les deux cas I ranchtse de 72 non km tune limite de kilométrage s'applique). 
SAt. laves, immatriculation et assurance en sus. Au terme de la période de Mt mois, le client peuUemettre la voiture au concessionnaire Honda 
ou l'acheter puir une vmime déterminée d'avance.

2400, Casavant, sur le boulevard de l’auto,
Saint-Hyacinthe

Sortie 130, autoroute 20, direction Est,

774-1724 *467-1341
GARANTIE

Actualité

Craignez-vous la venue 
de Wal-Mart au Québec?

"C’est de lu competition positive. |e 
ne pense pus que ça pourra nous nui­
re. peut-être uux petits magasins 
mais pus u une chaîne comme lu no­
tre."

• Angelika Brullemuns, 
Aventure Électronique.

C’est sur et certain que les commer­
ces vont devoir s'ajuster a cette nou­
velle concurrence, mais ceux qui 
vont s’en sortir sont ceux qui vont 
miser sur le service u la clientèle.’’

• Denis Durocher, 
Boutique Aldo.

Çu ne peut pus nous fuire de tort 
cur nous n avons pus le meme style 
de vêtements que Wal-Mart, ni lu 
meme qualité."

• Murlene Iupierre.
Boutique Cherie.

"Çu ne nous touchera pus beaucoup 
car ce qui fuit notre force, c’est notre 
service de réparation et notre garan­
tie u vie sur les rasoirs, ce que Wal- 
Mart n’otfre pas."

• Monique Tanguay.
Centre du Rasoir.
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"Ça ne me déronge absolument pas. 
Au contraire, j’aimerais ça les voir 
arriver sur la rue des Cascades. Ça 
nous amènerait du monde."

• Réjean Bernatchez, 
Chaussures Yolise.

"Ça peut être dangereux. Évidem­

ment. ils offrent des prix compétitifs 
et à ce que je sais, ils ont aussi un ex­
cellent service. Ço peut nous tou­
cher."

• Pierre Contant, 
|.G. Dolbec.

"Il faudra y fuire face et nous ajus­
ter. Pour nous, il faudra offrir des 
produits plus spécialisés en faisant 
attention encore davantage à notre 
service à la clientèle."

• Diane Borduas, 
Boutique Kit A Tout.

I es Wal-Mart ne touchent pas vrai­
ment u notre gumme de produits. Et 
j’aimerais bien ça qu'ils s’en vien­
nent dans le centre-ville. Ça serait 
bon pour tous les commerces."

• Patrice Morier, 
M.O. David.
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Le mot du président
Le discours de lu Fondation de 

l'Entrepreneurship se résume en 
quelques points fort simples et 
tous porteurs de bonnes nouvelles.

1* C'est l'entreprise qui crée 
l'emploi et la richesse d’une socié­
té. C'est principalement la nouvel­
le entreprise et la très petite entre­
prise qui créent la majorité des 
nouveaux emplois.

2- C'est l'entrepreneur qui crée 
l'entreprise, et nous avons, dans 
notre milieu, tout le potentiel en­
trepreneurial nécessaire à la créa­
tion des entreprises et des emplois 
qui s'y rattachent.

3- Il n'y a pus de limites à la 
créativité des hommes et des fem­
mes, ni de limites a la diversité des 
besoins humains. Il y a et il y aura 
toujours des occasions d'affaires 
pour qui sait bien chercher.

A- Le Québec n’a jamais été 
aussi bien outillé que maintenant 
pour assurer le virage de l’emploi. 
Qu'il s'agisse de competence, de 
capital de risque ou d'aide a 1'en­
trepreneurship, le Québec est prêt.

5- Ce sont souvent des leaders 
locaux qui font lu différence. A 
preuve, il y a maintenant plus 
d'une dizaine de municipalités au 
Québec qui vivent le plein emploi.

C'est pourquoi, où que vous 
habitiez au Quebec, la situation 
peut rapidement s'améliorer si 
vous en décidez ainsi et si vous en­
clenchez immédiatement le pro­
cessus qui vous permettra, a partir 
des éléments qui sont les vôtres, de 
viser le plein emploi.

11 convient ici de remercier les 
nombreux et généreux comman­
ditaires de l'opération "Défi Em­
plois''. En plus du journal Le Cour­
rier de Saint-Hyacinthe et des

liebdos du Québec, 
nous tenons a souligner les contri­
butions du ministère de l'Indus­
trie, du Commerce, de la Science et 
de la Technologie, du Bureau fédé­
ral de développement régional 
section du Quebec, de Développe­
ment des Ressources humaines du 
Canada, du Secrétariat aux Affai­
res régionales, de la Société québé­
coise de la Main-d’oeuvre, du 
Mouvement des Caisses populaires 
Desjardins, d’Hydro-Québec, de La

Presse, Radiomutuel, 
Télémédia, tie Cogéco et de Radio- 
Canada.

Nous sommes convaincus que 
la lecture de ce cahier spécial, de 
même que le visionnement des vi­
déogrammes sur l'emploi et le dé­
veloppement local, qui sont dispo­
nibles dans votre communauté, 
sans oublier vos efforts et ceux de 
votre entourage, porteront les 
fruits escomptés.

Si vous désirez recevoir de plus

amples informations sur l’entre- 
preneurship, ou si vous désirez 
vous procurer certains île nos li­
vres. contactez la Fondation et la 
Boutique de l’Entrepreneur en écri­
vant au 160. 76e Rue Est. Bureau 
260. Charlesbourg. G1H 7116.

Au plaisir de vous voir oser en­
treprendre...

Paul-A. Fortin, president-direc­
teur général, Fondation de 

l’Entrepreneurship

Note de la rédaction
Rarement dans notre jeune histoire avons- 

nous été en mesure de constater aussi claire­
ment la disponibilité de tous les éléments es­
sentiels pour amorcer un virage économique 
important susceptible de favoriser la création 
d'emplois, lugez-en vous même.

Le Québec dispose d'une main-d’oeuvre 
compétente et abondante (5 000 ingénieurs 
sont disponibles et prêts a accepter un emploi); 
le capital de risque est disponible (le Mouve­
ment Desjardins et le Fonds de solidarité dispo­
sent a eux seuls de plus d'un milliard de dol­
lars a ce titre); la globalisation des marchés ou­
vre des débouchés énormes aux entrepreneurs 
d’ici et la petite ou nouvelle entreprise se voit

offrir l’appui d'un formidable réseau de sup­
port technique (CAL, SAIE, CADC, CDE, etc.).

En ce printemps 1994, la Fondation de l'En­
trepreneurship propose aux leaders socio-eco­
nomiques et a la population de toutes les re­
gions du Quebec de prendre sa destinée en 
main et de passer a l'action dans le cadre de 
l'opération "Défi Emplois”.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe, en collabo­
ration avec les liebdos du Québec et la Fonda­
tion de l'Entrepreneurship, est fier de contri­
buer a l’opération "Défi Emplois” en publiant 
ce cahier spécial d'information sur le démarra­
ge d'une entreprise.

Vous y trouverez les textes d’éminents pro­
fesseurs de nos meilleures universités, ainsi que 
des conseils pratiques de la part de gens qui 
ont, une fois dans leur vie, "osé entreprendre”.

Avec l’appui de nos commanditaires, il 
nous fait plaisir de vous offrir aujourd’hui la 
possibilité de faire partie de la solution.

Avez-vous l’esprit entrepreneurial, avez- 
vous une bonne idée, avez-vous le courage suf­
fisant pour mener un projet a terme, souhaitez- 
vous être votre propre patron? Si c’est le cas, ce 
cahier vous sera utile.

Pur ailleurs, même si vous ne désirez pas 
joindre les rangs des "gens d’affaires ”, vous 
êtes tout de même conscients de leur importan­
ce dans la roue de l'économie. Alors, soutenez 
leurs efforts, donnez-leur un appui tangible en 
favorisant l’achat de leurs produits.

En encourageant nos entreprises locales, 
vous créez et maintenez des emplois dans notre 
région. Bonne lecture!

La redaction

3
V Ûù

0

0
u

< n
0 <u

.£ i
ÏS
(U 0 

O (AS?

(0 O
O 0 </>

Hommage aux entreprises honorées
lors du

b
b

b

b
b

b
b

b
b

b
b b

b bb

Gala Sans Temps

i
itationS-

Desjardins et les gens d’affaires
Un maillage fort et performant o
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Bourg-Joli - Dessaulles - Douville - La Présentation - La Providence - Morin - Saint-Barnabé Sud - Saint- 
Bernard de Michaudville - Saint-Damase - Saint-Denis sur Richelieu - Saint-Dominique - Saint-Hyacinthe - 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe - Saint-Jude - Saint-Pie de Bagot - Saint-Thomas d’Aquin - Sainte-Rosalie
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Vous êtes à la recherche de personnel
Un seul numéro 773-6028

Carrières et professions
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Nous nous sommes engages a 

donner à notre clientèle québécoise 

le meilleur service au moindre coût 

possible.

Pour offrir un service de qualité, 

il faut d’abord recevoir des produits 

de qualité. C'est pourquoi nous col­

laborons encore plus étroitement 

avec nos clients et fournisseurs 

québécois afin de définir des

normes toujours plus 

elevées.

chacun

partage le même

souci de qualité, nous

deviendrons tous plus compétents

et plus concurrentiels.

aHydro-Quêbec

Le meilleur de nous-mêmes

f (/’cstrrytr

Nous resserrons 
nos liens avec 
les entreprises.

Les parrains 
d'entreprises

Organiser et gérer une entreprise n'est pus 
une sinécure en 1994.
• Marcel I.afrance

Trouver le bon marché, identifier la bonne 
clientèle, organiser et planifier une certaine 
production, gerer de la main-d’oeuvre, contrô­
ler dépenses et revenus tout en répondant aux 
exigences de ses banquiers, satisfaire la cliente­
le et donner de la qualité et un bon service 
après vente, c'est beaucoup sur les épaules 
d'une ou deux personnes qui souvent man­
quent encore d’expérience dans plusieurs des 
domaines précités.

A ceux qui crient au secours, la solution 
peut prendre le visage d’un parrain, d’un tu­
teur ou d’un mentor.

En effet, aller se chercher une personne de 
l’extérieur qui a des acquis et qui a fait ses 
preuves pour jouir de son experience, peut faci­
liter la transition de petite a moyenne entrepri­
se.

Mais ce parrain-là ne sera pas l’entrepre­
neur, il ne prendra pas sa place. Non, il sera 
présent pour 
écouter, question­
ner. amener l’en­
trepreneur a ap­
profondir certai­
nes données et 
surtout pour le 
supporter dans sa 
demarche.

Quelques fois, 
le parrain suggé­
rera sans jamais 
forcer la note. Souvent, il exigera plus d'efforts. 
D’autres fois, dans un environnement hostile, il 
accompagnera l'entrepreneur pour le sécuriser.

Mais il est bon d’insister que jamais il ne de­
vra se substituer a l’entrepreneur: son rôle est 
de supporter et non de remplacer.

Ou peut-on dénicher une telle personne qui 
réponde à ces critères, qui ait du temps et qui 
consente a en donner?

D’abord, il y a les retraites compétents et ca­
pables de relever un tel défi. Ensuite, il y a des 
fonctionnaires, des gestionnaires d’entreprises 
qui estiment qu’ils pourraient faire plus, qui ai­
meraient faire plus, mais on oublie de leur de­
mander: alors?

Avec les efforts utiles, il est possible d’arri­
mer l’expérience des vieux routiers aux nou­
veaux concepts des jeunes entrepreneurs.

Par extension, une idée intéressante à consi­
dérer est la formation d'un conseil de gestion. 
Ce n’est rien d'autre que le regroupement des 
talents à l’interne avec une, deux ou trois per­
sonnes de l’externe qui se regroupent occasion­
nellement pour réfléchir aux opérations de la 
nouvelle entreprise.

Le conseil de gestion est consultatif et agit 
comme mobilisateur: c'est du parrainage élar­
gi- ‘

Dans la période mouvementée que nous tra­
versons et qui tarde a finir, l’emploi est devenu 
une denrée rare et les marchés sont de plus en 
plus ditticiles a atteindre; l’entrepreneur doit 
comprendre que gérer, c'est plus complexe et 
une bonne façon d'y arriver c’est de s'entourer.

Du même souffle, la personne intelligente 
(lui a des acquis doit comprendre qu'elle peut 
remettre à la société une partie de ce qu'elle a 
reçu en assistant l’entrepreneur dans sa démar­
che.

« ^ v jr■ ' .
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D'abord, il faut oser...
Les restrictions budgétaires, les résultats limités de 

grands projets concernant la création d'emploi, la lour­
deur et l'inadéquation fréquentes des programmes d'em­
plois venant des gouvernements sont autant de facteurs 
qui militent aujourd'hui en faveur d'une revalorisation 
des initiatives locales, de l'entrepreneurship et des PME.

On sait que la création 
d'entreprises et le développe­
ment des PME sont fortement 
tributaires du milieu, du 
contexte dans lequel les en­
trepreneurs évoluent. Il n'est 
dont pas étonnant de consta­
ter actuellement un intérêt 
de plus en plus grand de la 
part des autorités locales, 
municipales et autres, pour 
le développement économi­
que. Toutefois, c'est un phé­
nomène qui demande une 
implication très grande des 
populations locales et de 
leurs leaders.
• Paul Prévost

Au Québec, on retrouve 
des expériences heureuses, 
aussi bien en milieu rural, au 
niveau des MRC que dans les 
quartiers des grandes villes.

Oser en Beauce
Ainsi, malgré une

conjoncture difficile, un petit 
village beauceron de 1800 
habitants, Lu Guadeloupe, a 
déjà atteint le plein emploi 
grâce aux initiatives origina­
les des leaders locaux. Une 
quinzaine de PME détenues 
par les gens de la place, assu­
rent à cette communauté une 
organisation économique et 
sociale plutôt rare de nos 
jours.

On y retrouve des entre­
prises dans des domaines 
aussi variés que le caout­
chouc, le vêtement, l’acryli­
que, la fibre de verre, le ci­
ment, le bois, le tapis, les 
poêles à bois... auxquels 
s'ajoutent des restaurants, un 
bureau de poste, des épice­
ries, une église, deux institu­
tions financières, une école, 
des vendeurs d'autos, des ga­
rages, un CLSC, un foyer 
pour personnes âgées...

La clé de ce succès est at­
tribuée par les leaders lo­
caux aux complicités bâties 
au fil des ans, entre le pou­
voir municipal, financier, in­
dustriel, et scolaire. Une heu­
reuse combinaison de conni­
vence, de leadership et de 
projets, trois dimensions in­
contournables.

Aujourd'hui, a La Guade­
loupe, les efforts portent sur 
la promotion du maillage 
entre les entreprises locales 
pour développer de nou­
veaux produits, sur la forma­
tion, sur le support aux jeu­
nes. Les deux grands défis, 
aux dires des leaders locaux, 
sont de ramener les jeunes 
au village et d’augmenter 
"l'achat chez nous".

Oser en Abitibi
En Abitibi-Ouest, c'est la 

MRC qui a pris le leadership. 
Au moment ou débute l'ex­
périence, en 1990, le climat 
est favorable: la situation est 
jugée urgente sur le plan éco­
nomique. Les élus des muni­
cipalités membres de la MRC 
ont complété une évaluation

des besoins et attentes de leur 
milieu et se sont déjà pro­
noncés pour une implication 
directe dans le développe­
ment économique de leur ré­
gion.

Plusieurs activités, dont 
trois colloques, ont été orga­
nisées pour sensibiliser et 
mobiliser la population loca­
le derrière le projet de la 
MRC. Au début de l'expérien­
ce, le leadership a été princi­
palement assumé par le pré­
fet et le sécréta ire-trésorier de 
la MRC et le président du 
CADC. Depuis, le noyau s'est 
élargi. On a même réservé 
une place pour un partici­
pant de moins de trente ans.

Comme la MRC d'Abitibi- 
Ouest n'avait pas de tradi­
tion de support au dévelop­
pement économique, l'effort 
a porté sur la création d’un 
environnement favorable a 
l'entrepreneurship et aux en­
trepreneurs. C’est ainsi qu'on 
a mis sur pied une corpora­
tion intermunicipale de déve­
loppement, un guichet multi­
services, un fonds de dévelop­
pement local, un bottin des

;
ressources humaines locales, 
une action concertée pour ré­
unir les travailleurs autono­
mes du territoire.

A ces réalisations s'ajoute 
le lancement d'un concours 
"Jeunes entrepreneurs" par 
la Commission scolaire. De 
plus, la MRC caresse un pro­
jet d’incubateur original res­
pectant les contraintes d'un 
territoire étendu.

En conclusion, soulignons 
que dans toutes ces expérien­
ces. le milieu local s'est mobi­
lisé de toutes sortes de façons 
originales, et il a trouvé sa 
façon de supporter la créa­
tion d’entreprises... la créa­
tion d’emplois.

MONDI
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LA PASSAT GLS, GLX '95

Automobiles FM
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ser Entreprendre
Comment trouver la bonne idée

L'esprit d'entrepreneur- 
ship, le goût du risque, la vo­
lonté de travailler 16 heures 
par jour durant six et sou­
vent sept jours par semaine 
sont tous des ingrédients es­
sentiels au succès d'une PME, 
mais... ils ne suffisent pas. Il 
manque encore la bonne 
idée.
• Paul Dell'Aniello

Oui, se lancer en affaires 
est souvent le résultant d'un 
rêve diffus suivi d'une pério­
de euphorique durant laquel­
le les heures et les efforts ne 
comptent plus. Mais, les en­
treprises qui survivent à cette 
phase sont celles qui sont 
nées, non pas tellement de 
l'idée de "partir en affaires", 
mais de l'idée de lancer telle 
idée, tel produit, tel concept, 
dans un marché qui en a be­
soin.

Le temps du rêve 
et de l'euphorie

Donc, un premier conseil 
pratique a celle ou celui qui 
veut se lancer en affaires: 
soyez concret dans votre 
rêve, donnez-lui une forme, 
un visage.

Que ce soit un restaurant 
qui se spécialisera dans la gi­
belotte des îles de Sorel ou 
encore un contenant placé 
sous le siège de votre voiture 
qui prendra la relève du 
contenant de lave-glace lors­
qu'il sera à sec, ce qui comp­
te c'est que vous ayez une 
idée, un concept.

Ces deux exemples bien 
concrets ont été présentés par 
des étudiants entreprenants 
qui n'ont pas dépassé le sta­
de du rêve. À partir d'une 
formulation concrète d'une 
idée, vous pourrez, comme 
les étudiants et peut-être 
avec plus de succès, com­
mencer à tester si votre idée 
d'entreprise est sensée ou 
non.

Attention à l'imitation
La façon la plus courante 

de lancer une entreprise sem­
ble être l'imitation d'une idée 
qui connaît un certain suc­
cès. Et vous voila alors partis 
avec l'idée de lancer une au­
tre chaîne de "hambour­
geois". de "locution de vidéo­
cassettes" ou de salle de 
billard, selon ce qui roule le

mieux au goût du moment.
Évidemment, de cette fa­

çon, le piège consiste à vous 
mettre, à coup sûr, une sai­
son ou une année en retard 
sur les autres.

Ceci nous amène à un 
deuxième conseil pratique: 
ne vous limitez jamais à imi­
ter sans transformer, sans 
améliorer. Vendez la même 
chose que les autres seule­
ment si vous croyez vraiment 
que vous pouvez faire diffé­
remment, ou qu'il y a un 
segment de marché qui est 
mal send, qui désire un pro­
duit existant mais à moins 
cher, dans un format nou­
veau, avec un meilleur send­
ee, dans un local plus at­
trayant, avec une meilleure 
garantie, un meilleur goût.

En affaires, si vous ne fai­
tes que la même chose que 
les autres, vous n'avez peut- 
être pas le droit de naître!

Le test du marché
Mais comment savoir si 

votre idée est sensée? La pre­
mière réponse qui nous 
vient, c'est de faire "une étu­
de de marché". Les premières

personnes à qui 
vous devriez par­
ler de votre pro­
jet sont celles qui 
jetteront un coup 
d'oeil réaliste sur 
votre idée.

Qui n'a pas 
dans sa famille 
un diplômé en 
administra­
tion...? Qui ne 
connaît pas un 
prof de cégep ou 
d'université qui 
s'est spécialisé en 
management? Profitez d'eux!

11 existe à travers la pro­
vince des réseaux de groupe 
Service d'aide aux jeunes en­
trepreneurs qui, jour après 
jour, rencontrent des jeunes 
qui ont une bonne idée.

Ces spécialistes du lance­
ment d'entreprises ont déve­
loppé des outils qui vous ai­
deront à passer du stade du 
rêve à celui de la réalité du 
monde des affaires.

À ce sujet, le ministère de 
l'Industrie, du Commerce, de 
la Science et de la Technolo­
gie (MICT) est probablement 
votre meilleur point de

contact puisqu'il peut vous 
dire où et comment contacter 
celui des 80 et quelques Ser­
vices d'aide aux jeunes entre­
preneurs le plus près de chez 
vous.

En conclusion, le meilleur 
test possible de votre idée 
d'entreprise consiste a faire, 
avec des spécialistes, l'exerci­
ce de préparation d'un plan 
d'affaires. De toutes façons, 
c'est le document que votre 
banquier vous demandera de 
lui présenter deux secondes 
après que vous aurez dit que 
vous avez en tète une bonne 
idée.

SATISFACTION GARANTIE.. 
OU VOUS SEREZ REMBOURSÉ!

OPTO

DANGER
Les rayons ultra-violets sont 
dangereux pour vos yeux. Au 
travail comme dans les loisirs, 
vous risquez de vous abîmer la 
vue si vous ne la protégez pas 
adéquatement.

LA SOLUTION
Des verres solaires de qualité, 
qui filtrent entièrement les
rayons uv...
Vos yeux sont importants, 
votre budget également...

Spécial anti UV
a compter de

n l’achat de* verres solaires 'sans 
prescription' sur présentation de 

cette promotion.
PARTICIPEZ À NOTRE 
« CONCOURS ANTIUV»» 

500$ EN PRIX

VOTRE CLINIQUE OPTO-PLUS
CLINIQUE OPTOMÉTRIQUE DE SAINT-HYACINTHE

2960, boul. Laframboise 
773?5555

SAINT-PIE 
75 Saint-François 

772-2401

UV?
NI VU,
ni connu !

Maintenant à St-Hyacinthe
Forme améliorée du volumateur

ntégrateur MC

L’^intégrateur est une technique 

extrêmement souple, conçue pour 
s’adapter à chaque individu, 
conformément à son degré de 
calvitie et à ses désirs.

HAIRFAX a l’expertise 
pour conseiller quant à la façon de 
vous redonner la meilleure
IMAGE.
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INTER CAP
Tel que vu à la TV

MD T

• Analyse du cheveu avec traitement préventif 
• Prix compétitifs • Discrétion assurée 

• Permanent et durable • Greffe • Financement disponible
(sur acceptation de crédit)

CLINIQUE CAPILLAIRE

HAIRFAX
ST-HYACINTHE

2685, boul. Casavant 0. suite 265
(Galerie du Boulevard)
St-Hyacinthe 773-9191
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André Floury
Hygiéniste capillaire 

et propriétaire
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Pour partir en affaires
Partir en affaires, pour cer­

tains, c'est obéir à un besoin ou 
à une nécessité; pour d'autres, 
c'est répondre a une impulsion 
ou à un désir profond.
• Marcel Lafrance

En somme, partir en affai­
res, c'est concrétiser finalement 
un rêve longtemps caressé. 
Mais quelles que soient les rai­
sons et les motivations, partir 
en affaires est toujours une 
opération difficile et complexe.

L'entrepreneur nouveau, 
qu'il soit seul ou accompagné 
d'associés, aura a naviguer en­
tre deux extrêmes: d'un côté, le 
découragement et l’échec et, de 
l'autre, l'enthousias­
me et le succès.

Pour réussir il de­
vra compter sur lui- 
même d'abord, ça 
c'est certain, il est le 
véritable maitre 
d'oeuvre. Mais il faut 
le reconnaître, il aura 
besoin d'une multitu­
de de supports et d'ai­
des venant de l'exté­
rieur.

On a tous, à un 
moment ou un autre 
de notre existence, 
traversé des périodes 
difficiles. On sait tous 
combien réconfortan­
te a pu être, alors, l'attitude des 
nôtres: conjoint, enfants, pa­
rents, amis.

Si un des nôtres décide de vi­
vre une expérience d’entrepre­
neur, il serait essentiel qu'on 
s'intéresse à su démarche et 
qu'on se mette en disponibilité.

Appui moral et financier
On peut avoir a donner, a 

un moment ou l'autre, quelque 
chose de spécial: un conseil, un 
coup de main et même, pour 
certains, un appui financier. Le 
fameux “love money" est sou­
vent le seul capital disponible 
au moment du démarrage, car 
les investisseurs extérieurs ne se 
bousculent pas aux portes tant 
qu'un entrepreneur n'a pas fuit 
ses preuves.

La nouvelle entreprise n'est 
pas seulement tournée vers la 
famille ou les proches; elle est 
surtout un cadeau pour notre 
société locale. Elle deviendra 
rapidement un créateur d'em­
plois, un payeur de taxes. Elle 
nous donnera des services qui 
souvent répondront à nos be­
soins spécifiques.

En d'autres termes, la nou­
velle entreprise donnera une 
plus-value à notre communau­
té, d'où l'importance pour tous 
et chacun de supporter toutes

les initiatives entrepreneuriales 
qui naissent ou qui vivent près 
de nous. Mais comment?

Encourager
Le meilleur support à don­

ner à une entreprise locale, 
c'est de l'encourager en ache­
tant chez elle.

Si on continue de favoriser 
les grandes marques nationales 
au détriment des fournisseurs 
locaux, c'est finalement un cer­
cle vicieux. C'est un peu com­
me l'annonce bien connue: 
plus de gens en mangent parce 
qu'elles sont plus fraîches; elles 
sont plus fraîches parce que 
plus de gens en mangent!

Critique constructive
Si une entreprise ne semble 

pas donner la qualité ou le ser­
vice qu'on est en droit d'atten­
dre, on doit avoir le sens criti­
que et lui laisser savoir claire­
ment le pourquoi de notre insa­
tisfaction.

Cet échange avec l'entrepri­
se est extrêmement important, 
car il lui donne des indices sur 
la direction a apporter à ses 
produits ou services pour 
mieux grandir.

Pour les professionnels, ban­
quier ou gestionnaire de caisse, 
investisseur ou prêteur, spécia­
liste en droit, en comptabilité 
ou en marketing, il faut donner 
des conseils d'amis à une nou­
velle entreprise.

Finalement, il est approprié 
de rappeler le support que doi­
vent donner les élus à toute ini­
tiative entrepreneuriale dans 
leur circonscription. Trop sou­
vent les élus pensent que le dé­
veloppement d'entreprise ne les 
regarde pas, que c'est une cho­
se du privé et qu'ils ne doivent 
pas intervenir.

Chaque personne dans la 
communauté a un rôle majeur 
à jouer dans le développement 
de l'entrepreneurship local. Si 
on peut s'en convaincre, tout le 
monde y sera gagnant.
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ser Entreorendre
Fonds de l'Entrepreneurship Maskoutain

Un premier dossier de financement se confirme
(PH)- Un un à peine après sa mise en place, et après 

avoir analysé de nombreuses demandes d'investissement, 
le Fonds de l'Entrepreneurship Maskoutain passe à l'ac­
tion en approuvant un premier dossier.

Ai:B*
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Le premier conseil du Fonds
Assis, de gauche à droite, MM. Benoît Chartier, Claude Deslandes et Guy Bienvenue. De­
bout, MM. Luc Langelier, Jean Bélisle, Réjean Laçasse et Claude Laroche. Ce dernier vient 
d'être remplacé par M. Yves Mailhot. (Photothèque Le COURRIER)

Des délais imputables à 
l'heure de tombée du présent 
cahier ne permettent pas de 
dévoiler le nom de l'entrepri­
se, mais cette information de­
vait être disponible au cours 
des jours suivants, on parlait 
d'au maximum une semai­
ne. 11 sera toujours possible 
de donner les détails dans 
l'édition régulière du journal, 
le moment venu.

Dans une lettre aux ac­
tionnaires, le président du 
Fonds Claude Deslandes pré­
cise que “le rythme de dos­
siers qui nous sont dirigés 
n'est pas différent de ce qu'il 
a été dans les premiers mois 
de l'opération. Nous préten­
dons que ce rythme est en re­
lation avec le besoin du mi­
lieu, que la quantité est un 
élément; pas le seul."

Même si aucune proposi­
tion n'a été menée à terme 
au cours de cette première

période d'opération du 
Fonds, M. Deslandes poursuit 
en affirmant que “dans tous 
les cas, nous avons constaté 
un dénouement heureux 
dans certaines situations où 
une entreprise procédait à 
une demande, et suite a des 
discussions entre les mem­
bres du Fonds et les action­
naires de l'entreprise, une ré­
orientation positive de la 
stratégie de la compagnie de­
venait possible. Cette situa­
tion nous a incités à revoir 
notre politique d'investisse­
ment, la conclusion des dis­
cussions se résume ainsi:

- qu'elle reflète bien notre 
mission;

- que les ressources du 
Fonds sont aussi 'ses action­
naires' et que ces derniers 
doivent être consultés davan­
tage, et

- que nous ouvrirons lu 
porte aux dossiers en 'démar­

rage'."

Historique
La venue du Fonds de 

l'Entrepreneurship Maskou­

tain est attribuable à ce qui 
est qualifié d'acharnement 
de la part de M. lean-Claude 
Messier, commissaire indus­
triel, qui réclamait des fonds

pour ses “chères petites" in­
dustries en développement, a 
bout de souffle et en besoin 
urgent de fonds.

En 1990, un projet de

. ’ • • • V

Mme Line
Languérand, connue 
dans la région 
maskoutaine pour 
avoir réalisé la 
conception 
d'aménagement 
paysager commercial 
et résidentiel désire 
informer ses clients 
et ami(es) tpi'elle 
oeuvre maintenant 
pour sa propre 
compagnie.

Pour une conception en décoration extérieure ou le 
goût du client est pris en considération.
Une aide précieuse lors de vos propres travaux 
d'aménagement.

Plan d’aménagement résidentiel, 
commercial
Mise en chantier • Service d’entretien r|

UNE LANGUÉRAND D.E.P.
330 Coulonge
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 6W5

(514) 774-9495

Si vous envisagez des change­
ments dans votre mobilier de 
bureau, pensez à
Mobiliers H. fl!o(juin

Comme nous sommes dans le 
domaine depuis plusieurs an­
nées, nous pouvons vous con­
seiller adéquatement. Que ce 
soit pour l’achat d’une chaise

ou pour un projet d’envergure, 
faites affaires avec des gens 
d’expérience.
Nous pouvons vous offrir des 
mobiliers neufs et usagés, de 
marques réputées qui convien­
dront à votre budget.
Nos locaux de 20,000 p.c. sont 
remplis de marchandise.

Surveillez notre super vente 
vendredi - samedi - dimanche 

13 -14 -15 mai 1994

263, St-lsidore 
St-Pie de BagotJOHIWO

772-2977
772-2112

AMEUBLEMENT DE 
BUREAU 

VENTE - ACHAT 
NEUF - USAGÉ

Mobilier de tous 
genres

Meubles sur mesure
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SPLQ est mis sur pied. Mais 
il échoue lorsque la Com­
mission des valeurs mobi­
lières refuse de permettre la 
distribution des titres. Plu­
sieurs rencontres ont lieu 
par la suite avec la SDI 
pour promouvoir la forma­
tion d'un fonds, mais sans 
succès. “Trop de concept, 
pas assez d'action", précise 
le premier rapport annuel 
du Fonds.

Très tôt en 1992, lu 
Chambre de commerce du 
district de Saint-Hyacinthe 
prend l'initiative de provo­
quer une rencontre avec la 
Corporation de développe­
ment industriel pour, enco­
re une fois, étudier la ques­
tion. Un groupe d'action est 
ulors formé, composé de 
MM. André Benoit, Guy 
Bienvenue, Claude Deslan­
des et Claude Laroche. Les 
membres se donnent com­
me mission de mettre sur 
pied un fonds pour lu ré­
gion.

Plusieurs formules sont 
étudiées. Aucune d'elles 
n'est satisfaisante sauf celle 
de se relever les manches et 
de solliciter les entrepre­
neurs à investir dans un 
fonds au concept unique: 
un fonds par les entrepre­

neurs pour la MRC des 
Maskoutains. l.es politi­
ciens régionaux, les coopé­
rateurs et les banquiers, la 
Corporation, la Chambre 
de commerce, le monde des 
affaires, tous participent a 
l'élaboration du concept.

L'équipe s'enrichit alors 
de quelques nouveaux 
joueurs: MM. Guy Laçasse, 
Louis-H. Lafontaine, Roger 
Letendre et Robert Longtin. 
La liste des noms est mise 
sur la table, les objectifs 
sont fixés, l'optimisme est 
de rigueur dans cette équi­
pe. Six mois plus tard, et 25 
petits déjeuners après, le 
groupe célèbre la victoire 
en assemblée de formation.

Le 24 mars 1993, la mis­
sion est accomplie: 40 per­
sonnalités maskoutaines et 
deux institutions financiè­
res déposent leur souscrip­
tion. “Une nouvelle initiati­
ve de notre milieu qui, une 
fois de plus, identifie l'origi­
nalité de notre dynamis­
me.” (Rapport 1993)

Le premier conseil d'ad­
ministration est formé com­
me suit: Claude Deslandes, 
président; Guy Bienvenue, 
vice-président (finances); 
Luc Langelier, vice-prési­
dent (investissement); Be­

noit Chartier, vice-président 
(communications); lean Bé- 
lisle, secrétaire; Réjean La­
çasse, trésorier, et Claude 
Laroche, administrateur.

M. Laroche, un artisan 
de la première heure, vient 
d'ailleurs d'être remplacé 
par M. Yves Ma il hot.

Fonctionnement
La correspondance et 

l'élaboration des dossiers 
adressés au Fonds sont ef­
fectuées par la Corporation 
(CDLI) et le président Clau­
de Deslandes se dit fier de 
cette collaboration essen­
tielle.

Pour alléger lu tâche des 
administrateurs, membres 
du comité d'investissement, 
ce dernier comité a été élar­
gi en faisant appel à des 
ressources spécialisées du 
réseau des caisses populai­
res, lesquelles ressources se­
ront appelées au besoin.

Le comité entend aussi 
inviter, s'il le juge à propos, 
un ou des actionnaires dont 
la compétence dans certai­
nes activités constitue un 
atout dans l'étude d'un dos­
sier en particulier.

Le Fonds possède des ac­
tifs de l'ordre de 350 000$.

VOICI LE "VRAI"
visage de L'ASSUREUR

QUI FAIT FACE À VOS BESOINS.

FAUX VRAI
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ULTRA-VIE
OIVISION RIVE SU0

MICHEL CADIEUX
courtier d'assurance 
Saint-Hyacinthe

774-1808
- Vie
- Invalidité
- Collectif
- Placement (V
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Photocopieur
Télécopieur

Ne payez que

50%
de vos 12 premiers 

versements mensuels
(détails disponibles chez C.C.I. BUREAUTIQUE)

(Conditionnel à l’acceptation 
du crédit sur une base de 36 mois)
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GRATUIT
Faites un ‘essai qualifié d’un 
appareil SHARP et recevez 
gratuitement un Memo Master 
no EL6073.
‘Les détails concernant un 
essai qualifié sont disponibles 
chez

C.C.I. BUREAUTIQUE

La promotion se termine 
le 31 mai 1994

CCI BUREAUTIQUE inc

Rive-Sud: 875-1964 
Sorel: 743-9564 

Saint-Hyacinthe: 773-2020
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NOUS VENQONS DES ORDINATEURS 
ASSEMBLES SELON VOS BESOINS
NOUVEAUTÉ.
Choix de logiciel éducationnel en français

LOGICIELS JEUX FOURNITURES 
Jean-Louis Poirier

INFORMATICIEN / CONSEIL 
POUR MIEUX VOUS SERVIR 

12 ans d'expênencü
PME - RÉSIDENTIEL TRÈS GRAND CHOIX 
DE JEUX D'ARCADE À PRIX COMPÉTITIFS

Dernières nouveautés Disponibles
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3130 BERNARD, STE-ROSALIE, QC (514) 799-4898

'Esthétique Mieu^-Être...

Johanne Leblanc-JodoinE.V.D.

Chantal BerthiaumeE.V.O.

**SC®S*
Nouvelle méthode d'épilation douce et 
définitive à base d'huiles essentielles. 

La toute dernière génération d'épilation 
sans aiguilles, sans ondes électriques 

qui rejoignent l'épiderme.
•n
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1220. rue Des Cascades. Saint-Hyacinthe 778“1800 Pour rendez-vous

Attendez-vous à ce qu’il y a de mieux 
de votre distributeur Steelcase

r
r

A tient uni 
personnelle

Conseils d'experts

Service de qualité

Sans l'appui 
d’un distributeur 

Steelcase, vous 

gaspillez vos 

énergies.

i;: Lemieux
mobilier de bureau inc.

2260 rue Martel 
St-Hyacinthe, Qué. J2T 1Y2
514 / 773-2251 Fax 514 / 773-7363 §
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EBENISTERIE
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910 Ch. Ledoux, 
Ste-Rosalie

NOUVEAU
Service dessin 
par ordinateur

ot&-R<.isaik INC.

Armoires de cuisine en mélanine* 
en stratifié et en bois 
Meubles résidentiels et 
commerciaux faits sur mesure

SALLE D’EXPOSITION
6 CUISINES EN MONTRE/PLUS SALLE DE BAIN

799-3869
Clœ
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ser Entreorendre
Coroner juridique

Me Gérald Locas est membre 
d'un groupe restreint

(J.-M.F.) -"Il y a une dizaine de coroners juridiques au 
Québec, dont sept ou huit sont à temps partiel comme 
moi", précisait Me Gérald Locas, conférencier invité des 
déjeuners d'affaires au profit de la fondation Aline-Le- 
tendre. Me Locas se retrouve donc membre d'un groupe 
restreint de Québécois qui sont appelés à présider des 
enquêtes du coroner à la suite d'une mort suspecte.

Admis au Barreau du 
Québec en 1968, Me Gérald 
Locas a été nommé juge 
municipal en 1980 et il pré­
side des enquêtes du coro­
ner afin de faire toute la lu­
mière sur des décès nébu­
leux depuis 1983.

Professeur de droit à0
l'Ecole du barreau du Qué­
bec, ce Maskoutain est éga­
lement un grand pasionné 
de musique et plus spécifi­
quement de jazz. Il n'est 
donc pas étonnant de le re­
trouver comme chef d'or­
chestre-adjoint de la Société 
Philharmonique qui jouit 
d'une belle renommée.

Invité a discourir sur son 
expérience de coroner, Me 
Locus a fait s'éclater les 
convives dès son apparition 
à lu tribune du restaurant 
Le Plus.

"le ne vous retiendrai 
pas longtemps pour em­
ployer une expression 
qu'Henri VIII a dite à ses 
épouses", s'est introduit le 
conférencier.

Un coroner juridique in­
tervient à la demande 
d'un coroner médical, 
afin de faire la lumiè­
re sur les causes de dé­
cès d'une personne.

"Au Québec, il y a 
cent médecins coro­
ners. Dans notre ré­
gion, ce rôle est dévo­
lu au Dr Bernard 
Doyon", soulignait 
Me Locas.

Sollicité pour prési­
der l'enquête sur les 
causes de la mort de 
John Kordic, un dur à 
cuir qui a sévi dans la 
Ligue nationale de 
hockey tour à tour 
avec le Canadien de 
Montréal, les Maple 
Leafs de Toronto, les 
Capitals de Washing­
ton et les Nordiques 
de Québec, Me Gérald 
Locas a admis qu'il 
s'étuit royalement 
trompé.

"L'enquête débu­
tait en octobre et nous 
avions prévu qu'elle 
durerait tout au plus 6 
jours, l'étais dans l'er­
reur puisqu'elle a né­

cessité 39 jours d'audience 
et elle s'est échelonnée sur 
un an. Elle s'est limitée aux 
vingt-quatre dernières heu­
res de la vie de John Kordic. 
Ce fut incontestablement la 
plus longue enquête du co­
roner que j'ui présidée", 
avouait le principal intéres­
sé.

La plus longue enquête 
du coroner que Me Locas a 
présidé et également la plus 
m éd i a t i sée, reco n n a i ssa i t - i 1, 
puisqu'elle a fait saliver 
plus d'un journalistes.

Témoins, policiers, am­
bulanciers et experts ont 
donc défilé à la barre afin 
de donner leurs versions des 
faits dans les mouvemen­
tées dernières heures de la 
vie de |ohn Kordic.

"Au cours des 25 pre­
miers jours d'audience, 60 
témoins ont défilé pour 
nous dévoiler les événe­
ments qui sont survenus 
dans la vie de Kordic entre 
le vendredi 23 h 00 et la fin 
de journée du samedi fati­
dique", racontait le coro­

ner.
L'enquête a finalement 

révélé que John Kordic 
avait personnellement pro­
voqué sa mort en consom­
mant une énorme quantité 
de cocaïne et qu'il était un 
adepte des stéroïdes, de la 
testostérone et du stanuzo- 
nol.

"Il y en avait tellement 
dans les analyses d'urine 
qui ont été effectuées pour 
tuer un homme. Il y en a 
même un qui s'est deman­
dé s'il y avait de la pisse", 
échappait-il.

Conscient que sa marge 
d'erreurs comme homme 
fort dans la LNH en était ré­
duite à sa plus simple ex­
pression, c'est ce qui aurait 
motivé Kordic à entrepren­
dre un programme de sté­
roïdes avant de se présenter 
au camp d'entrainement 
des Oilers d'Edmonton.

En discutant avec l'amie 
de coeur de Kordic, Me Lo­
cas a aussi appris que le 
hockeyeur avait consommé 
de la cocaïne avec d'autres 
h oc keye u rs p rofess i on n el s, 
mais il s’est objecté à ce que 
des noms soient dévoilés et 
il a également refusé d'en­
quêter dans la LNH pour 
ainsi laisser les médias sur 
leur appétit.

"Il n’y avait pas lieu 
d'ouvrir lu porte sur 
la Ligue nationale 
parce qu'il n'y avait 
aucun élément, au­
cun indice, qui lais­
sait croire que le pro­
blème était générali­
sé. C'était tout au 
plus le reflet de ce qui 
se vit dans lu société. 
Le volet du sport ne 
me regardait donc 
pas", admettait Me 
Gérald Locas.

Un an plus tard, 
après avoir vécu le 
calvaire d'une mere 
éplorée, vu défiler 60 
témoins, une batterie 
de 8 avocats et 61 
pièces à conviction, 
Me Gérald Locas 
concluait son enquê­
te en ces termes: 
"|ohn Kordic est mort 
par la cocaïne!"

* * *

M. Lévis R. Doucet, vice-président ré­
gional de la Banque Nationale, a pré­
senté un souvenir à Me Gérald Locas 
après que celui-ci eut raconté son ex­
périence. (Photo P.P.M.)

Note: Me Gérald 
Locas était conféren­
cier invité dans le ca­
dre du dernier des Dé­
jeuners d’Affaires Plus 
au profit de la Fonda-
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lion Aline-l.etendre, pour la sai- avec la Banque Nationale, le Res- 

son 1993-1994. Ces rencontres taurant Bar Plus et Le Courrier 
sont organisées en collaboration cVAffaires.
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Me Gérald Locus a piqué une pointe dans les bureaux du 
COURRIER et avant de faire le tour du propriétaire, il a jeté un 
oeil sur la plus récente édition du doyen des hebdos français 
d'Amérique que lui montre M. Denis Laçasse, président et édi­
teur du COURRIER. (Photo P.P.M.)

PROMOTION
LENNOX

Ne payez rien avant janvier 1995*
Bientôt, l’été fera grimper le mercure Mais un seul appel peut vous permettre 
de combattre la chaleur grâce à l’efficacité des appareils Lennox qui allient la 
fiabilité aux économies d’énergie.

Appelez votre dépositaire Lennox participant dès aujourd’hui pour lui 
demander les détails et conditions et savoir comment avec Lennox, ça peut 
même devenir payant d’étre confortable.

Chauffage
Ventilation
Climatisation
Thermopompes

VENTILATION

CMMTQ
RESIDENTIEL • COMMERCIAL • INDUSTRIEL

680 DES SEIGNEURS EST ESTIMATION 774-6543
SAINT-HYACINTHE (Près de la rue St-Louis) GRATUITE fax : 774-4055

Cette offre ne peut être combinée avec aucune autre offre lenno* 
l'offre te termine le 30 mai. I994 Cerums mode'et ne ten: pat 
admitublet a cette offre
' le paiement iffere ett tourna a Tapprobaticn de cred t de la âanque 
Scoua

LENNOX
Chauftagt/CUmati—bon

Et rien d'autre! V»O

JA***:

LEGEND 1993

48 MOIS

m
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ACURA
Gqyroant
2499, boul. Casavant, St-Hyacinthe 

sortie 130, autoroute 20

(514)771-0101 467-1341
* Sujet a l'approbation de votre credit, financement jusqu’à 48 mois. Offre d’une durée limitée |usque‘au 
20 mai 1994. ne peut être combinée à aucune autre promotion. Sur véhiculé en inventaire seulement. 
Vigor (CL266P) 3000$ comptant. Legend (KA767P) 6000$ comptant.

ACURA
LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAITRE

------- ACURA NSX-------
“Parmi les meilleures voitures au monde

jamais construites"
... et ce que nous 

pouvons faire pour vous

48 MOIS
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DIESEL 
ÉLECTRICITÉ 
GÉNÉRATRICE 
MINI-MOTEUR 
PIÈCES D'AUTOS

FAX: Vente: (514) 773-9375 
FAX: Bureau: (514) 773-6642 
MONTRÉAL: (514)861-5046 

BELOEIL: (514) 467-1202

Groupe Maska
ROGER LETENDRE

Président

INC.

650. AVE DE VAUDREUIl 
SAINT-HYACINTHE 

J2S4H2
TEL (514)773-7471 
FAX (514)773 9375

555. B0UL BOVIN 1325 MAfiiE-VlCTORlN
GRANBY J2G2L8 TRACY J3R1 Ml

TEL (514(371 0211 TEL (514) 742-2703
FAX (514)372-0248 FAX (514) 742 6900

1320 HEBERT 
DRUMMONOVIILE 

J2C1Z8
TEL 1819)478 2549 
FAX 1819)478 0319
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(Pour votre

auto
satisfaction

\!0 TRE CENTRE D'ENTRETIEN 
• FREINS • SUSPENSION 

• ALIGNEMENT • VENTE DE PNEUS
• SILENCIEUX

Amortisseurs et jambes de suspension

Conçus pour votre genre de conduite
Les amortisseurs et les jambes 

de suspension Monroe® 
s'adaptent parfaitement aux 
automobiles d'aujourd'hui.

SENSA-TRACMC
F Les amortisseurs et des jambes de 

suspension Sensa-TracMC. équipés de 
la technologie de capteur Road 

SensingMC. sont offerts uniquement 
par Monroe. Ils s'ajustent 

automatiquement aux conditions 
changeantes de la conduite.

GAS-MATIC®

Les amortisseurs et des jambes de suspension. Gas-Matic® allient
confort, contrôle et valeur.

Remplacez vos amortisseurs —'ki AkjnAL— 
et vos jambes de suspension TfnUnKUur, 

par des Monroe! iS*

GARAGEDÜPRASenr)
2545 Désaulniers, Saint-Hyacinthe/

Tél.: 773-7144 /
> Daniel St-Pierre /

•CERTAINS PIÈCES SORT CARANJIES TART ET AUSSI LORCTEMPS 
QUE VOUS ÈTESPROPRIÈTAIRE DE VOTRE VÉHICULE.

rendreSER

Échappez à la sinistrose: 
développez une vision!

Pourquoi les entrepreneurs qui ont une vision de ce 
qu'ils veulent foire travaillent-ils si forts? Parce qu'ils 
ont trouvé quelque chose à faire qui les motive, ils doi­
vent y réussir pour survivre. Mais il faut d'abord conce­
voir cette vision, puis travailler à la réaliser, et pour 
cela, il faut traverser cinq étapes:

La vision réfère a quel­
que chose de concret qu'on 
peut réaliser. La vision réfé­
ré à une niche, un espace 
qu'on veut et peut occuper 
dans le marché! C'est un 
peu comme une cabane 
d'oiseau: ça n’a pas besoin 
d'être gros pour être utile, 
mais il faut que ça réponde 
à un besoin.
• Louis-Jacques 

Filion
Mais comment fait- 

on pour avoir une idée 
et, lorsqu'on en a une, 
comment fait-on pour 
savoir si elle corres­
pond vraiment à un 
besoin? C'est facile 
d'avoir des idées, mais 
on ne veut pas que des 
idées en l'air. On veut 
des idées qui correspondent 
à un besoin, donc des idées 
qui soient aussi des oppor­
tunités. Ça, c'est un peu 
plus difficile.

Identifier une opportunité
Prenons comme exemple 

l'ouverture d'un nouvel hô­
tel dans la ville ou l'on vit. 
Cet hôtel vu organiser des 
colloques. Les gens qui font 
ces colloques auront besoin 
d’aide pour les organiser et 
les tenir: par exemple, ils 
auront besoin de pochettes 
pour que les participants 
mettent leur matériel, ils 
auront besoin de faire pho­
tocopier du matériel, etc. |e 
connais une petite entrepri­
se dans la région de Boston 
qui produit des sacs en toile 
sur lesquels ils impriment le 
nom et la date du colloque. 
Ils font vraiment de bonnes 
affaires.

Autre exemple: il va ve­
nir des touristes à cet hôtel. 
Est-ce qu'on peut leur offrir 
des visites guidées? On 
trouve en Europe, dans bien 
des hôtels, une liste de 
gens, souvent des étudiants 
en histoire qui font visiter 
leur ville, leur région. Par­
fois, on fait le centre-ville a 
pied en petits groupes ac­
compagnés du guide, par­
fois on visite un ensemble 
de sites avoisinants en 
mini-fourgonnette.

Regardons nos produits 
naturels. Comment se fait-il 
que si peu de restaurants 
au Québec servent du sirop

d'érable ou de la tarte au 
sirop d'érable? Comment se 
fait-il qu'on ait développé si 
peu de produits avec le si­
rop d'érable? |'ai compté

Vermont plus de 30 pro­
duits fabriqués avec le sirop 
d'érable, jusqu'au mélange 
à tartiner, tout à fait déli­
cieux, de sirop d'érable et

t
de miel q la cannelle!

Bravo a la Guspésienne 
pour les excellentes tartes 
aux fruits de mer qu'elle 
nous a fait découvrir. Ou 
sont passées toutes les bon­
nes recettes de nos grand- 
mères? Comment se fait-il 
qu'on ne trouve aucune 
confiture au gingembre fa­
briquée au Québec? Pensez 
aux produits a l’ancienne, 
à tout ce qui implique repa­
rations et rénovations. On 
les recherche partout, pour­
vu qu’ils soient a un prix 
abordable.

La passion
Travailler sur quelque 

chose qui nous passionne. 
Une fois qu’on a l'opportu­
nité. il faut voir si elle nous 
convient, si elle convient à 
nos talents, expériences, ex­
pertise, a quelque chose 
qu'on a le goût de faire.

Les personnes qui réus­
sissent sont celles qui font 
quelque chose qu'elles ai­
ment et en quoi elles 
croient. Cela les motivent à 
apprendre ce qu'il faut faire 
pour réussir. Ainsi, il est 
préférable de ne pas sauter 
sur la première idée que 
l'on a. Il vaut mieux pren­
dre le temps de réfléchir, de 
t ra va i 11 e r m ét hodiq u e m e n t 
pour s'assurer que l'idée 
que l'on a présente vrai­
ment une opportunité, ré­
ponde vraiment à un be­
soin.

Ensuite s'assurer qu'il 
existe une combinaison ga­

gnante: opportunité combi­
née avec un intérêt mar­
qué, un savoir-faire déjà 
développé au cours d'expé­
riences antérieures. Bien 
des gens se lancent en af­
faires et y réussissent en dé­
veloppant une idée qu'ils 
entretiennent depuis long­
temps, mais qu’ils n'arri­
vent pas a opérationnaliser 
avec succès qu 'a près avoir 
bien étudie les différents 
angles a partir desquels le 
projet peut être concrétisé. 
On finit par en choisir un et 
on tire.

Connaître le marché 
Rien ne bat le 

contact direct avec le 
marché. En effet, une 
fois qu'on a identifié 
l'opportunité, il faut re­
garder de quelle façon 
on va concrétiser cela 
dans une création 
d'entreprise. Ici. gare a 
l'improvisation. Trop 
de gens se lancent en 

affaires trop vite. Il faut un 
a deux ans de travail inten­
sif pour bien mûrir son pro­
jet d'affaires.

Un bon plan d'affaires 
commence par une analyse 
du marché qu’on fait soi- 
méme. Identifiez 10 a 20 
quest ions-clefs comme cel­
les-ci:

Acheteriez-vous le pro­
duit suivant...?

Seriez-vous prêt à 
payer...?

Qu'achetez-vous dans ce 
domaine actuellement?

Allez dans des centres 
commerciaux ainsi qu'à 
des endroits susceptibles 
d’attirer le genre de cliente­
le visée. Interrogez quelques 
dizaines de personnes. 
Leurs réponses vont vous 
amener a corriger, a ajuster 
votre tir.

Passez à l'action
A partir de maintenant, 

vous êtes en train de mieux 
cibler votre niche. Vous sa­
vez ce qui est possible. En 
précisant la place a occuper 
sur le marché, vous êtes en 
train de développer votre 
vision. Il faudra tâtonner, 
ajuster avant de vous lan­
cer, mais allez-y: vous êtes 
sur une piste. Un bon entre­
preneur est toujours en 
train de travailler une piste. 
Quand un entrepreneur en 
rencontre un autre, il ne de­
mande pus: "as-tu ta pis­
te?". Il demande plutôt: "oû 
en es-tu sur ta piste?". Et 
vous, où en êtes-vous?
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[.'entrepreneurship:

Moteur de Sa création d'emplois
Depuis deux uns, lu créution d'emplois est devenue le 

sujet le plus brûlunt pour les politiciens: on fait des cam­
pagnes électorales en insistant sur lu nécessité de créer des 
emplois; on promet de créer 10 000, 20 000, 100 000 em­
plois pur année. C'est bien de promettre des emplois, mais 
la vraie question, c'est comment créer ces emplois?

Heureusement, des études 
sur le rôle de lu petite entre-

Personne ne possède lu re­
cette miracle qui conduira de 
façon certaine a lu création 
d'emplois. Il est vrai que lu 
nuissunce d'une grande en­
treprise entraînera nécessai­
rement des créations d'em­
plois l’année de son ouver­
ture, mais après quelques an­
nées, le nombre d’emplois se 
stabilisera dans la region et 
on recommencera u s'interro­
ger sur son problème de chô­
mage.
• Jean-Marie Toulouse

Dans le même sens, un 
programme de voirie, de 
construction de routes, 
d'égouts ou d'aqueducs, ça 
crée des emplois, mais des la 
fin des travaux on recom­
mence a s'interroger sur le 
niveau des sans-emplois.

prise dans l'économie nous 
permettent d'apporter une 
réponse plus claire a ces in­
terrogations. De 1986 à 
1987 1, les entreprises de 
moins de 50 employés ont 
créé 81 % de tous les emplois 
créés au Canada durant cette 
période; de 1987 a 1988, elles 
ont créé 57 % des emplois et 
de 1988 a 1989, 75 % des 
emplois. Si on examine plus 
en détail ces informations, 
on realise que les chiffres va­
rient d’un secteur industriel à 
l'autre, mais que, dans l'en­
semble, le pattern est tou­
jours le même.

Ainsi de 1986 a 1989 les 
entreprises de moins de 50 
employés ont créé:

-84 % des emplois dans le 
secteur de la fabrication;

-83 % des emplois dans la 
construction;

-80 % des emplois dans le 
secteur des services;

-77 % des emplois dans les 
secteurs agricole et forestier;

-75 % des emplois dans le 
commerce de gros;

-71 °,b des emplois dans le 
commerce de détail;

-69 % des emplois dans le 
secteur des finances, assuran­
ces, immobilier;

-56 % des emplois dans le 
secteur du transport et des 
communications;

-52 % des emplois dans le 
secteur minier;

-34 % des emplois dans le 
secteur des services commu­
nautaires.

On voit donc qu'une pre­
miere conclusion s'impose: 
s'intéresser à la création 
d'emplois c'est s'intéresser 
aux entreprises qui embau­
chent moins de 50 personnes.

Ces chiffres sont très révé­
lateurs mais ils cachent une

autre réalité: qui 
crée ces emplois?
S'agit-il de nouvel­
les entreprises ou 
d'entreprises déjà 
en opération?

Pour répondre, 
on peut s'inspirer 
d'un rapport fait 
par l'Ontario2 qui 
indique que de 
1978 a 1988, 85 % 
des nouveaux em­
plois ont été créés 
par de nouvelles 
entreprises. Rien ne 
permet de penser 
que c'est différent 
au Québec, bien au 
contraire.

On arrive donc à une 
deuxième conclusion: s'inté­
resser a la création d'em­
plois, c'est s'intéresser à la 
création d'entreprises. For­
mulé autrement, on peut 
donc affirmer que ce sont les 
nouveaux entrepreneurs qui 
créent les nouveaux emplois. 
C'est pourquoi nous affir­
mons: l'entrepreneurship est

le moteur de la création 
d'emplois!

1 Source: La petite entre­
prise au Canada, 1991, In­
dustrie, Sciences et Technolo­
gie Canada.

2 The State of Small Busi­
ness, 1990, Annual Report on 
Small Business, Ministry of 
Industry, Trade, Technology.

RENE BENOIT, 
C.G.A.
Comptable general licencie

BENOIT 
& ASSOCIÉS

S ?

René Benoit, C.G.A.

Expertise en fiscalité (T.P.S. - T.V.Q.)

• Rapport d'impôt • Gestion financière
• Planification fiscale • Financement d'entreprise
• Service comptable • Impôt des agriculteurs

540, boul. Casavant Ouest, Suite 1 
(Place Casavant), Saint-Hyacinthe

Tél.: 774-7165
Télécopieur: 774-1589

Gala Sans temps 
1994

Centre bancaire CIBC

André Dupuis 
Directeur
1605. rue Girouard 
Ouest
Saint-Hyacinthe
(Québec)
J2S 2Z9
(514) 774-6461

André Dupuis 
Directeur
5445. boul. Laurier
Saint-Hyacinthe
(Québec)
J2S 3V6
(514) 774-6596

Alain Folco 
Directeur
2755. rue Laframboise
Saint-Hyacinthe
(Québec)
J2S 4Y9 
(514) 773-2548

l

Félicitations 
aux récipiendaires

des pr ix
GAGED’AVENIR

Centre de services 
aux Entreprises

Alain Des rochers
Directeur 
800.avenue 
Sainte-Anne 
bureau 201 
Saint-Hyacinthe 
(Quebec)
J2S5G7 - 
(514) 774-1675

CIBC
Le Courrier d'Affaires* mai 1994 35



Nouveautés
Dans le monde du golf

Au tour des fers de se joindre 
à la famille des "grosses têtes"

En général, les gens n'aiment pas les "grosses tètes". 
Mais, s'il existe une liste incluant ceux et celles qui les ap­
précient, il y a fort à parier que les golfeurs seraient au 
haut de celle-ci.

En effet, les "grosses têtes" 
commencent a emprunter de 
plus en plus d'espace dans 
les boutiques des profession­
nels de golf et dans les maga­
sins de sport.

Il y a quelques années, les 
bois, qui étaient déjà passés 
du matériel du même nom 
au métal, ont commencé à 
être offerts avec la tête élar­
gie.

"Les bois-1 (driver) sont 
particulièrement populaires 
parce que ce n'est pas aussi 
facile de manier des bois 
d'allées à grosses têtes", fait 
remarquer Marc Brodeur, as­
sistant-professionnel au Club 
La Providence.

Par ailleurs, ce sont main­
tenant au tour des fers d'être 
offerts avec la tête plus gros­

se. Sans être nécessairement 
convaincu que l’on s'apprête 
à assister à la disparition des 
fers dits "conventionnels", 
Marc Brodeur pense que cette 
nouveauté peut aider à amé­
liorer son jeu.

"Une plus grosse tête per­
met évidemment d'élargir le 
point de contact de la balle, 
ce qui réduit les erreurs. De 
plus, les compagnies sont 
parvenues a fabriquer ces 
nouveaux bâtons sans les 
rendre plus lourds, parce que 
la base du bâton est plus 
étroite", souligne M. Brodeur.

Les golfeurs ont droit à di­
verses autres nouveautés cet­
te saison, outre les bâtons.

Par exemple, il y a ce nou­
veau type de chariot qui peut 
non seulement permettre de

•1200

ILN/E.^ \ ( J 1
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Les nouveaux fers de type "mid size", comme celui au haut de la photo, assurent une 
marge de manoeuvre accrue pour le golfeur, puisque le point d'impact est plus grand. 
(Photo: P.P.M.).
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• Moteur V-6 de 3.0 L à SACT

• Transmission automatique
• Suspension indépendante aux 4 roues
• Freins à disques aux 4 roues
• Freinage antiblocage (ABS)

• Air climatisé
• Radio cassette AM*Fm stéréo, 

4 haut-parleurs
• Dispositif antivol 
et plusieurs autres...

3éf$ par mois
Crédit-bail de 36 mois *

Votre Sympathique 
concessionnaire

NISSAN

NISSAN

Les gens avisés lisent toujours les oefcts caractères et bouclent teu- ceinture desécurité ‘Taies en sus Sa ■ 
fle de 36 mois pour une Vanma Gxf 1SS4 mpoe:e ce base avec transmission automatique 
Versement initial ne 2 550S reçus ou échangé equivalent, taies transport preparation en sus Le premier 
pa-errentmensuei est e«>ç a la iivra son du véhiculé Limite de 72 COO xm 
frais de 0,07c du \ lomètre eicedentaire Sujet a l'approbation du credit par NCFi

SUR LE BOULEVARD DE L'AUTO

LES GALERIES NISSAN
DE SAINT-HYACINTHE ( 1989) INC.

2695, Casavant Ouest, Saint-Hyacinthe
•SRS*51 774-1679 • 467-1341

SO

r»v»

A partir 
de 14,995 6

500$ de plus pour votre échange 

Changement d'huile et filtre à vie
* Taxes, transport et préparation en sus. Photo peut différer.

HYunom
SUR LE BOULEVARD DE L'AUTO

2300, Casavant Ouest, Saint-Hyacinthe
sortie 130 autoroute 20 «

Saint-Hyacinthe 774-6344 Beloeil 467-1341 l
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déplacer le sac et les bâtons, mais qui offre 
également un support pour le parapluie, 
même lorsqu'il pleut, et un... siège!

"Ce chariot est très léger, à cause du 
matériel de construction et aussi, a cause 
de la façon dont il a été conçu, il ne prend 
que très peu de place dans la voiture", 
mentionne M. Brodeur.

Les sacs de golf, qui ont toujours été of­
ferts dans une grande variété de style, ma­
tériel et couleurs, ne sont pas épargnés par 
les nouveautés. Cette année, la plupart des

vi>n fi

v

mm 
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Les gens qui aiment les motifs seront 
choyés par ces sucs de golf. On risque 
d'ailleurs d'en voir beaucoup sur les 
terrains cette année. (Photo: P.P.M.).

compagnies proposent des sacs a motifs 
qui ne peuvent laisser indifférents.

Quant aux balles, il y a peu de change­
ments, si ce n'est que l'on verra encore sur 
le marché cette année les balles à circonfé­
rence accrue. Toutefois, ne soyez pas dé­
couragés, elles ne sont pas encore assez 
grosses pour ne pas pénétrer dans la cou­
pe...

Que penser de ce nouveau type de 
chariot qui permet non seulement 
d'installer le parapluie, même lorsqu'il 
est ouvert, mais qui donne aussi 
l'occasion au golfeur de s'asseoir et de se 
reposer les jambes? (Photo: P.P.M.).
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ON NE RESTE PAS EN PLACE
DUTAIUER tient à féliciter la Chambre de Commerce 
du district de Saint-Hyacinthe pour son engagement lauréat

dans le milieu. Félicitations!
MtRCURIADES

1991

Enirepme 
de production

Vous trouverez nos produits dans tous les bons 
magasins d'ameublement. Jm—

GlideEMOTION)__ DuTAiliER ÉDl
inc. mmmr

298, Chaput St-Pie 772-2432

Au fil des ans, la Compagnie 
Phentex s'est taillée une place 

importante sur le marché 
canadien et américain. Établie 
à St-Hyacinthe depuis 1963, 
elle emploie présentement 
60 personnes de la région.

Phentex produit plusieurs 
différents filés, 

dont entre autres:

Le Phentex 3 brins, le Bébé, 
le Chunky, le Dynasty, 
l’Élégance, le Merit, 
le Sport et le X-Mas.

Les produits sont vendus 
dans les boutiques 

spécialisées ainsi que dans 
les magasins à rayons.

Phentex International Inc,

1105 rue Lemire 
St-Hyacinthe 

Tél.: 773-7434 
Fax: 773-0504
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Pour louer 
vendre 

échanger
Nouveautés

Les téléphones cellulaires
Les annonces classées du

té Courrier
DE SAINT-HYACINTHE

771-0677

bonoue, m au (jala. de, &. Chambre, de, Ce

16580 MERCURE ST-HYACINTHE
_.TU i

• '.y. vf 1

... _

(RL) - Les téléphones cellulaires font aujourd’hui par- de nouveaux modèles de télé- 
tie intégrante de la vie quotidienne. Ils sont même deve- phones cellulaires font pré­
nus nécessaires pour tous ceux qui voyagent beaucoup sentement leur apparition sur 
et qui veulent être rejoints en tout temps. le marché, dont quelques-uns

, „ , . . sont présentés dans notre ru-
La telephome cellulaire est tion. Avec la mise au point |)rj()Ue

un monde en pleine évolu- de la technologie numérique, * , ,1 j i La techno­
logie cellulai­
re permet une 
réception 
beaucoup plus 
claire tout en 
garantissant 
la confidentia­
lité des appels. 
Les nouveaux 
appareils nu­
mériques ont 
été conçus 
pour utiliser 
les deux mo­
des de trans­
mission. nu­
mérique ou 
analogique, 
jusqu'à ce que 
le marché se 
soit entière­
ment converti 
à la nouvelle 
technologie.

Nokia C15 Aussi, Cun- 
tel annonce

Félicitations à la Chambre de Commerce 
du district de Saint-Hyacinthe 

pour leur continuité

ELECTRIQUE
4% de

frauaild équipé

INC.

INSTALLATION ÉLECTRIQUE COMPLET
RÉSIDENTIEL • COMMERCIAL • INDUSTRIEL 

• INSTITUTIONNEL
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

ENTRETIEN ET MAINTENANCE PRÉVENTIVE
MOTEURS ÉLECTRIQUES

Une entreprise locale en progression constante depuis 1946

3575 BOUL. CHOQUETTE - SAINT-HYACINTHE :

774-6445 s

ATTENTION - ATTENTION - ATTENTION - ATTENTION

déménageons

au
1760

St-Antoine
"entre la 
Mercerie 

G. Brabant 
et le

Restaurant Plus"

À partir du

1er juin '94

778-1911

gag INFO-COMM
___ ___ ___ TELEPHONE CELLULAIRE & PAGETTE SECURITE

1 *1 I I I | SYSTÈME SECURITÉ & ALARME_______________________

2422, Dessaules,Saint-Hyacinthe

SERVICES OFFERTS
-Téléphone cellulaire
- Pagette
- Système de sécurité personnel
- Alarme résidentiel, commercial
- Liaison avec centrale d'alarme 24/24 
-Téléphones de tous genres
- 2 représentants sur la route "disponible pour 

informations"
- Estimations gratuites

/U<M& 4&UMK
eût tôU'jMM' un fidaùwi

Bell Mobilité
Knfin libre»

ffl

N
O
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l'arrivée de deux nouveaux 
produits pour ses abonnés. Il 
s'agit tout d'abord d'un indi­
cateur de message en attente, 
lequel avertit aussitôt l'usa­
ger qu’il a un message dans 
sa boite vocale. Puis, à l'au­
tomne, Cantel proposera la 
Reconnaissance vocale qui 
composera le numéro télé­
phonique à partir de la voix 
de son utilisateur, sans devoir 
appuyer sur les touches.

Nokia 05
Le Nokia 05 est particu­

lièrement intéressant pour les 
entreprises qui possèdent des 
flottes de véhicules. En effet, 
le combiné peut être transfé­
ré d'un véhicule a l’autre 
tout en gardant le même nu­
méro, ce qui permet de re­
joindre plus facilement son 
utilisateur. Poids: 715 g (25 
oz). Puissance: 3 watts. Re­
cherche alphabétique de la 
mémoire. Réponse automati­
que. Affichage multi-langa- 
ge. Composition rapide 
Recomposition automa­
tique sur système occu­
pe.

Ericsson DU 197
Cet appareil portatif 

de dimension réduite 
utilise la technologie 
numérique. Poids: 10,6 
oz avec la pile réduite. 
Puissance: 0,6 watt.
Peut garder 99 numéros 
en mémoire. Recherche 
alphabétique des nu­
méros en mémoire. Ver­
rou i 11 age éIect ron ique. 
Limitation des appels à 
7 niveaux. Recomposi­
tion du dernier numéro 
appelé.

Micro Digital de Moto­
rola

Utilisant le mode nu­
mérique AM RT, cet ap­
pareil s'illustre par sa

qualité, sa robus­
tesse et sa fiabili­
té. Poids: 8,9 oz 
avec la pile stan­
dard. Répertoire 
alphabétique de 
la mémoire. 
Composition ul­
tra rapide. Re­
composition au­
tomatique. Mé­
moire de 110 nu­
méros. Ver­
rouillage auto­
matique. Six ni­
veaux de restric­
tion d’appels.

MicroTAC de 
Motorola

De petite tail­
le, ce portatif se 
distingue par sa 
fonction Vibra­
Call qui permet 
l'émission de vi­
brations lors de 
la réception d’un 
appel, com para- Ericsson DH 197

Micro Digital de Motorola

ble a celles d'un télé­
avertisseur. Poids: 5,9 
oz avec sa pile. Tech­
nologie numérique. Fil­
trage des appels. Ré­
pertoire de 101 numé­
ros en mémoire. Re­
composition automati­
que. Verrouillage auto­
matique. Six niveaux 
de restriction d’appels.

CM-11333 de Sony 
Voilà un appareil a 

la fois minuscule, de 
grande résistance et 
d'une autonomie supé­
rieure: jusqu’à 90 mi­
nutes de service conti­
nu. Poids: 235 g (8,3 
oz). Puissance: 0,6 
watt. Microphone anti­
bruit. Peut garder 9 nu­
méros en mémoire. Re­
composition automati­
que.

MicroTAC de Motorola CM-H333 de Sony

.vvv'vS;
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Windstar 1995
Aérosport 1994

Super promotion 
AEROTRAC 

Informez-vous!Villager 1994

+

v Daniel Caron 
Directeur des ventes 

c Le Plan

Louis Ouellet 
Directeur commercial 

Le Plan

Marcel Desrosiers 
Représentant 

Le Plan

Yvon Péloquin 
Représentant 

Le Plan

François Lemieux 
Représentant 

Le Plan

2000 BOUL. CASAVANT OUEST, 
SAINT-HYACINTHE

774-2000 
861-5028

ParKfloaapa.'ecnocs

60 SANS FRANCHISE
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automobile
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Nouveautés

'Srlg.

ijwMu«aohfcMt

fctSS

.'if.

--.V;" -r-O1 'r«sr*v; *>

• û w v r(f rr o rp
>*

l ror

2TS3E J»1 * v+Sik

k fl

MK' • » • ',*5 y.' /f■■■■' *1 *» * «

• '^A'ir‘ ***** V s* * V X*

rasarT-.

' '51». ' r ]

Ia 1 -fi.- i J
|x#2j

> * • I^TAvlÉllf ' 7 r'f 1 TlH
Xi" J •

V» 4 .
r*’

On en trouve a tous les prix et à des fonctions multiples.

L'agenda électronique, 
un outil personnel 
qui gagne en popularité

(TV) - A l'apparition des 
ordinateurs et de leurs logi­
ciels qui sont devenus avec le 
temps de plus en plus perfor­
mants, les grandes, puis les 
petites compagnies, ont vite 
été conquises par ces machi­
nes qui permettaient de sim­
plifier les opérations, aidaient 
a la gestion et à l'administra­
tion, gestionnaient l'emploi 
du temps, et gardaient en mé­
moire mille et une données.

Un nouvel outil, plus petit, 
plus pratique, s'apprête ci 
conquérir le monde non seu­
lement des affaires, mais du 
simple consommateur.

Portatif, facile à opérer, 
l'agenda électronique peut 
faire des miracles à plusieurs 
niveaux, cela dépend du prix 
qu'on est prêt à payer.

Dans une tournée de trois 
commerces a Saint-Hyacin­
the, soit la Librairie Dai- 
gneault et la Librairie Solis au 
centre-ville, de même que le 
magasin Radio Shack aux 
Galeries, il a été permis de sa­
voir que de toutes les mar­
ques disponibles sur le mar­
ché, c’est l'agenda de marque 
"Sharp” qui a la faveur ties 
utilisateurs.

Tous sont unanimes à dire 
que selon la capacité de 
payer de chacun, c’est le 
Sharp que les gens préfèrent.

C'est toutefois un produit 
que la plupart des consom­
mateurs préfèrent acheter 
lorsqu'il est offert en solde, ou 
offrir en cadeau durant le 
temps des Fêtes.

Les prix varient de 44$ a

700$ et plus. Le moins sophis­
tiqué compte moins tie mé­
moire (10 k), compte une 
banque de données plus res­
treinte. avec agenda et fonc­
tion de bloc-notes.

Le plus perfectionne est 
pour ainsi dire sans limite. Il 
allie la technologie poussée 
des écrans tactiles (on écrit 
avec un stylo spécial sur 
l'écran même et l'ordinateur 
enregistre ou trouve la don­
née) a un vaste éventail de 
caractéristiques pour conti­
nuer l’agenda électronique le 
plus performant.

Celui-ci peut ainsi com­
prendre: calculatrice dotée 
d’un affichage de 10 chiffres 
et d'une imprimante sans pa­
pier; bases de données pour

Vous planifiez ia CONSTRUCTION 
ou une RÉNOVATION 
de votre résidence,

' consultez les
spécialistes 

de

n

Les Salles de Bains i

l’rolHc/ des spéciaux 
en magasin et 

apportcz-nmis celte annonce 
\ uns prolitcrc/ d’un rabais 

supplémentaire de

Profitez des 
spéciaux en 
magasin et en 
entrepôt' eiurcpiu n

ItæSALŒSDËdÂINSJ 5785, boul. Laurier, I

i r pniRo
| PLOMBERIE

■ RÉJEAN LEMELIN

secteur Douville, Saint-Hyacinthe

773-4818___
Un Choix 
de Styles

INC.

I 
1
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Nouveau Impression sur vinyle

- --wtMi

• v>,, ' j»
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On en 
parle déjà 
beaucoup 
en ville!

Toujours à l’affût des derniers 
développements technologiques, 
nous avons récemment fait 
l’acquisition d’un nouvel 
appareil qui imprime sur le 
vin vie.

- Impression couleurs
- Dessins complexes
- Utilisation de tonalités à 

pourcentage variables
-Découpe déformés 

complexes
- Production petite quantité
- Décalques de qualité pour 

utilisations extérieures

ULiC

r7i8Sir©3ro

PENSEZ-Y!
FERMEZ VOTRE LUMIÈRE 

AU DÉPART

A votre prochaine visite, il nous Jera plaisir de 
vous montrer d’autres possibilités de cet 
appareil qui imprime sur le même vinyle 
perforé, sur lequel nous découpons déjà depuis 
plusieurs années.

570 MONDOR. SAINT-HYACINTHE Tél 778-1040 Fax: 778-1487
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Un agenda électronique plus modeste et à prix 
moindre.

ta*

répertoire télé­
phonique et 
dossier d'usager 
adaptable par 
l'utilisateur; al­
bum de coupu­
res pour emma­
gasiner des no­
tes manuscrites 
ou des schémas 
qu'on peut relier 
aux buses de 
données du ré­
pertoire télépho­
nique et au dos­
sier d'usager; 
horloges locale 
et universelle in­
diquant l'heure 
dans 212 gran­
des villes du 
monde, plus 
trois villes défi­
nissables par 
l'utilisateur en 
modes local ou 
universel; bloc- 
notes pour les 
notes prises au 
clavier, avec ca­
ractères gras, 
italiques ou sou­
lignés comme 
un traitement 
de textes, avec 
fenêtre de visualisation de 
mise en page; fonction in­
dex donnant rapidement 
accès aux données en mé­
moire sous une fonction 
particulière, les données

pouvant être mises en ordre 
alphabétique ou chronolo­
gique; fonction ébauche de 
textes permettant d'esquis­
ser des rapports, des lettres, 
des discours et d'autres do­

cuments; calen­
drier affichant 
les activités sur 
six mois, une se­
maine ou une 
journée; fonc­
tion recherche 
mettant en rela­
tion différentes 
fonctions pour 
effectuer des re­
cherches direc­
tes, par mot clé 
et par masque; 
fonction agenda 
et liste des acti­
vités dotées de 
dispositifs de 
rappel des anni­
versaires et de 
répétition; clas­
seur, un réper­
toire électroni­
que’ permettant 
de regrouper, de 
consulter, de re­
chercher, d'ajou­
ter ou d'effacer 
des fichiers en 
mémoire dans 
d'autres fonc­
tions; et fonction 
discrétion per­
mettant de pro­
téger les données 

privées et confidentielles par 
mot de passe.

Tout cela dans un agen­
da électronique qui peut se 
ranger dans la poche de son 
veston.

CENTRE DU CAMION

Ste-Marie
Mon concessionnaire

WHITEGMC

Autocar

Pièces • Ventes • Service 
• Salle de lavage ultra-moderne

450, rue Martineau 
Saint-Hyacinthe, Qc J2S 8B1 

(514) 875-4420 (Montréal)
796-4004 (Saint-Hyacinthe)

Lundi au vendredi: 7h30 à 24h00 (minuit) • Samedi: SliOO à 12H00 (midi)

LOIMGTEST
EMPLACEMENT LEVELCO

nu a hi Kl" 
IM

Distributeur & fournisseur
• d’ampoules et de fluorescents de qualité
• d’économiseurs d’énergie

de matériel électrique

ÎÏLIÏCTRICITI
CIIA IJ F FA G1

AMPOULES ET FLUORESCENTS

Nous sommes renommés pour 
notre grande sélection 

d’ampoules et de fluorescents 
pour des applications 

commerciales, industrielles, 
institutionnelles

Plus de 40 ans au semce de la distribution 

Commandes téléptoniques acceptées

Livraison gratuite partout au Québec
*

VOTRE DISTRIBUTEUR DE TOUS LES JOURS

| LOIMGTEST )
Tous genres d’ampoules

• AMPOULES & FLUORESCENTS • PRODUITS ELECTRIQUES 
Distributeur INDUSTRIEL - COMMERCIAL - RÉSIDENTIEL

1405, rue Saint-Antoine (centre-ville) Saint-Hyacinthe, J2S 3L1
Service de débit automatique

Saint-Hyacinthe

PAIEMENT
DIRECT

774-3661
SS Extérieur 1-800-363-1343

Ouvert tous les jours ainsi que jeudi soir, vendredi soir et tous les samedis. 
VASTE STATIONNEMENT MUNICIPAL, SUR LE CÔTÉ

Le Courrier d'Affaires* mai 1994 • 41

04
12

1 
10



ser Entreprendre
La Société montérégienne de développement 
souhaite accélérer le démarrage des projets

Dans le cadre d'une conférence de presse organisée par 
la Société montérégienne de développement (SMD), le pré­
sident de la Société, M. Paul Leduc, a tenu à rappeler aux 
autorités gouvernementales l'importance de procéder au 
plus tôt au démarrage des 104 projets qui ont été acceptés 
par la région le 11 février dernier. M. Leduc se faisait ainsi 
le porte-parole de tous les décideurs de la Montérégie qui 
souhaitent que s'accélère le processus de mise en marche 
des projets.

r

De gauche à droite, Mme Danielle Chevrette, directrice gé­
nérale de la Société montérégienne de développement 
(SMD) et M. Paul Leduc, président de la SMD.

Il faut rappeler que ces 
projets ont été déposés en oc­
tobre dernier et qu'ils ont sui­
vi un long cheminement 
avant que le Conseil d'admi­
nistration de la SMD ne pro­
cède à leur adoption finale. 
Afin de s'assurer que ces pro­
jets puissent favoriser effica­
cement la relance économi­
que en Montérégie et reflè­
tent les réalités locales et ré­
gionales, des comités d'ana­
lyse de projets ont été mis en 
place à la suite de la récep­
tion des projets. Ces comités 
ont analysé et sélectionné les 
projets les plus structurants. 
Au total, plus de 180 projets 
avaient été déposés pour des 
demandes d'aide financière

de plus de 10 millions de dol­
lars. L'enveloppe du Fonds 
d'interventions régionales 
était de 4,4 millions de dol­
lars. Un nombre de 104 pro­
jets ont été retenus pour des 
subventions de 3,8 millions 
de dollars et des investisse­
ments totaux de près de 20 
millions de dollars.

"Compte tenu des sommes 
en jeu, il est plus que néces­
saire que ces projets puissent 
démarrer le plus rapide­
ment", de souligner M. Paul 
Leduc. "Nous comprenons 
fort bien que le gouverne­
ment du Québec ait un tra­
vail à faire avant de procéder 
à son tour à l'acceptation fi­
nale de ces projets. Mais pen­

dant ce temps, les promo­
teurs attendent et cela enlève 
de l'efficience à la politique 
de décentralisation du gou­
vernement", de conclure M. 
Leduc.

La conférence avait com­
me objectif de faire connaître 
aux autorités gouvernemen­
tales les attentes de la Monté­

régie en ce qui a trait notam­
ment a la gestion adminis­
trative et bureaucratique des 
dossiers. Le but de la SMD est 
de s'assurer qu'un partena­
riat efficace entre Québec et 
la région soit clairement éta­
bli. "Comme la politique Pi- 
cotte est relativement nouvel­
le dans son application, il y

a, bien sur. des améliortions 
que nous pouvons apporter; 
c’est dans ce sens que nous 
voulons travailler ”, d'ajou­
ter M. Paul Leduc.

Le président de la SMD 
en a aussi profité pour dire 
aux partenaires de la Mon­
térégie que mises a part les 
mesures que le gouverne­
ment prendra pour amélio­
rer le processus, la région a 
tout intérêt a poursuivre les 
discussions pour permettre 
la mise en place de struc­
tures de fonctionnement 
plus efficaces.

Le mot d'ordre est donc 
clairement lancé: offrir les 
meilleurs services et support 
qui soient aux promoteurs. 
Dans cette optique, la SMD a 
déjà procédé a la création 
d'un comité d'appel des pro­
jets dont le rôle est de sou­
mettre des recommandations 
au Conseil d'administration 
de l'organisme en vue d'opti­
miser l’ensemble des opéra­
tions.

Laçasse INC.

Depuis 1956

FÉLICITATIONS
y

A
LA CHAMBRE DE
COMMERCE DU

DISTRICT DE 
SAINT-HYACINTHE

HOMMAGE AUX 
ENTREPRENEURS

127 Ste-Cécile, St-Pie

772-2495

VOYAGES
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(M«0* *****
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)

AGeNA
2670 Ste-Anne, Saint-Hyacinthe J2S 8R5

(lace à la pharmacie Jean Coutu)

773-5557 • 1-800-561-2794
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OPTICIEN
L'IMAGE

PROFESSIONNELLE 
DU CENTRE-VILLE

Lunetterie New Look 
77-1-7 IKK

OPTOMETRISTES
Jacques Perreault

773-6045

Mare Cusson 
77/5-8118
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Expression, (.entre il’exposition tie Saint-Hyacinthe

SERVICES
DENTAIRES

Clinique dentaire 
Anne liédard 

774-88:5.5

Jean Allard 
denturologiste 

774-1165

Labo, dentaire Mondor
774-8022

Dr Yves Desrosiers 
77:5-1112

Mario Beaudet 
denturologiste 

773-7081

direction centre-ville
SID AC SAINT-HYACINTHE
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La ville de Saint-Hyacinthe félicite les membres 
de la Chambre de Commerce du district pour 
leur entrepreneurship

5%/ Ville de 
Du Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe La Jolie, 
un choix pour la vie

e succès de la vie économique à Saint-Hyacinthe 
est le fruit de la collaboration d'organismes 

qui à l'image de la Chambre de Commerce du 
district de Saint-Hyacinthe en font leur priorité.


